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19 MAI 

Tebboune rend hommage aux 
étudiants de 1956 

À l’occasion de la célébration du 70e anniversaire de la Journée nationale de l’étudiant, commémorée le 
19 mai de chaque année, le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé hier un 

message dans lequel il a réaffirmé l’attachement de l’État à la jeunesse et au monde universitaire, tout en 
rendant hommage aux sacrifices consentis par les étudiants algériens durant la Guerre de libération 

nationale.

D
ans son message, le chef de 
l’État a exprimé sa fierté 
envers les étudiants, les 

enseignants, les chercheurs et 
l’ensemble des acteurs de l’en-
seignement supérieur et de la 
recherche scientifique, saluant 
leur contribution à l’améliora-
tion de la qualité de la forma-
tion, au développement du 
savoir et au renforcement du 
lien entre l’université, l’écono-
mie et la vie publique. 
« Il me plaît, à l’occasion de la 
Journée de l’étudiant (19 mai), 
de renouveler l’expression de 
notre fierté envers les jeunes 
étudiants dans les universités, 
les instituts et les grandes 
écoles, ainsi qu’envers les com-
posantes de la famille de l’ensei-
gnement supérieur et de la 
recherche scientifique », a 
déclaré le président de la Répu-
blique, mettant en avant le rôle 
des experts, enseignants et enca-
dreurs « œuvrant à l’améliora-
tion de la qualité de l’enseigne-
ment et du savoir ». 
Évoquant la portée historique de 
cette date, le président de la 
République a rappelé que le 19 
mai 1956 demeure un moment 
marquant de l’histoire nationale, 
lorsque les étudiants algériens, à 
l’intérieur comme à l’extérieur 
du pays, avaient répondu à l’ap-
pel de la patrie en quittant les 
bancs des universités pour 
rejoindre les rangs de l’Armée 
de libération nationale. 
« Le peuple algérien, fier de 
vous, jeunesse de la nation, s’ar-
rête à chaque étape historique 
devant des moments de dignité 
et d’honneur », a souligné M. 
Tebboune, rappelant que cette 

commémoration « nous renvoie 
avec sincérité à cette génération 
qui, le 19 mai 1956, a rejoint 
l’Armée de libération nationale 
dans les positions de soutien et 
les champs de bataille ». 
Le chef de l’État a souligné que 
ces étudiants, bien qu’apparte-
nant souvent à une élite promise 
à des carrières privilégiées, 
avaient choisi la liberté et la 
dignité au détriment des avan-
tages personnels. 
« Ces étudiants de l’Algérie 
combattante étaient une catégo-
rie favorisée, mais ils ont choisi 
la liberté et la dignité avant les 
privilèges et les avantages », a-t-
il affirmé, estimant que ce choix 
leur a valu « gloire et éternité ». 
Le président de la République a 
considéré que les générations 
actuelles d’étudiants constituent 
les dignes héritières de cet enga-
gement patriotique, relevant le 
rôle stratégique de l’université 
dans l’accompagnement des 
mutations technologiques, 
scientifiques et économiques. 

Dans ce contexte, il a mis en 
avant les réformes engagées 
dans le secteur de l’enseigne-
ment supérieur et de la 
recherche scientifique ainsi que 
les investissements consacrés au 
développement de ses infra-
structures. Le chef de l’État a 
cité notamment la création 
d’écoles supérieures spéciali-
sées, la réalisation de pôles uni-
versitaires intégrés et le soutien 
accru accordé au financement de 
la recherche scientifique, de 
l’innovation et de la créativité. 
« L’État consacre chaque année 
d’importants moyens au secteur 
», a rappelé M. Tebboune, souli-
gnant que les structures univer-
sitaires « ont été renforcées ces 
dernières années par de nom-
breuses réalisations », à travers 
notamment « des écoles supé-
rieures spécialisées, des pôles 
universitaires intégrés et un sou-
tien croissant au financement de 
la recherche scientifique, de la 
créativité et de l’innovation ». 
Le président a insisté sur la 

volonté de l’État d’intégrer 
davantage l’université dans une 
économie productive et moder-
ne, à travers la valorisation des 
compétences et la création d’un 
environnement favorable aux 
élites universitaires. 
Réaffirmant sa confiance dans la 
jeunesse, M. Tebboune a déclaré 
: « Nous sommes pleinement 
convaincus que les étudiants et 
les jeunes mesurent l’ampleur 
des réformes qu’a connues le 
secteur de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche scienti-
fique », tout en rappelant que 
ces efforts s’inscrivent dans « la 
fidélité aux engagements envers 
le peuple algérien et les martyrs 
». 
Le chef de l’État a conclu son 
message en rendant hommage 
aux chouhada de la Révolution 
et en renouvelant son attache-
ment aux valeurs nationales, 
affirmant : « Gloire et éternité à 
nos valeureux martyrs » et  
« Vive l’Algérie ». 

Aymen D. 

PLUS DE 870 000 CANDIDATS DANS LE GRAND BAIN 

BEM, c'est parti !
LE BREVET d’enseignement moyen 
(BEM), qui sanctionne la fin du cycle 
moyen et ouvre la voie à l’enseignement 
secondaire, mobilise dès aujourd'hui 877 
035 élèves à travers le territoire national. 
La session se déroule sur trois jours, jus-
qu’à jeudi 21 mai. 
Par tradition, le ministre de l’Education 
nationale effectue généralement un dépla-
cement dans une wilaya choisie, souvent 
symbolique, afin d’ouvrir la première 
enveloppe des sujets dans un établisse-
ment pilote, marquant ainsi le coup d’en-
voi officiel de l’examen. D’ordinaire, la 
destination ministérielle lors du lancement 
officiel des épreuves reste confidentielle 
jusqu’au matin même.  
Dès la première journée, les candidats 
composeront en langue arabe de 8h30 à 
10h30, avant de poursuivre avec les 
sciences physiques et la technologie de 
11h00 à 12h30. L’après-midi sera consacré 
à l’éducation islamique de 14h30 à 15h30, 

puis à l’éducation civique de 16h00 à 
17h00. Le mercredi sera marqué par les 
mathématiques en matinée, suivies de la 
langue anglaise, puis de l’histoire-géogra-
phie dans l’après-midi. Enfin, la session 
s’achèvera jeudi avec la langue française, 
les sciences de la nature et de la vie, ainsi 
que la langue amazighe. La note obtenue 
lors de l’épreuve sportive est comptabili-
sée dans la moyenne générale du BEM 
avec un coefficient de 1. 
En cette circonstance particulière, le 
ministère de l’Education nationale a insis-
té sur le fait, pour les candidats, de se pré-
senter munis de leur convocation officielle 
ainsi que du matériel nécessaire, tout en 
respectant strictement les horaires d’accès 
aux centres d’examen. Toute organisation 
tardive ou absence de document indispen-
sable peut compromettre la participation à 
l’épreuve.  
Il convient de rappeler qu’en amont de 
l’examen, l’opération de retrait des convo-

cations a été ouverte dès le 19 avril 2026. 
Les candidats scolarisés et libres ont été 
amenés à télécharger leurs convocations 
via les plates-formes officielles du minis-
tère ou à travers l’espace des parents pour 
les élèves inscrits dans les établissements 
scolaires.  
Dans ce cadre, la sécurisation des centres 
d’examen constitue, par ailleurs, une prio-
rité nationale. La semaine dernière, le 
ministre Mohamed Seghir Sadaoui a souli-
gné, lors d’une réunion tenue en présence 
des cadres de l’administration centrale, du 
directeur de l’Office national des examens 
et concours (ONEC) ainsi que des direc-
teurs de l’éducation et des directeurs délé-
gués, l’importance de « réussir la dernière 
ligne droite de l’année scolaire grâce à une 
organisation rigoureuse ». 
Toutes les dispositions nécessaires ont été 
prises, selon l’ONEC, en vue de garantir la 
confidentialité des sujets et le bon déroule-
ment des épreuves sur l’ensemble du terri-

toire. Les centres d’examen ont été sécuri-
sés et équipés afin de garantir des condi-
tions de composition conformes aux 
normes pédagogiques et administratives 
en vigueur, a fait savoir l’Office.  
Après la fin des épreuves, les opérations 
de correction débuteront le jeudi 4 juin 
2026. Elles seront organisées dans des 
centres spécialisés, sous la supervision de 
commissions pédagogiques nationales, 
afin d’assurer la rigueur de la notation et le 
respect du principe d’égalité des chances 
entre tous les candidats.  
La préparation à cet examen nécessite un 
travail régulier et intensif, combinant révi-
sion des cours, entraînement sur des sujets 
types et consolidation des acquis. Les éta-
blissements scolaires, les enseignants et 
les centres de soutien ont accompagné les 
élèves durant les mois précédant l’épreuve 
afin de maximiser leurs chances de réussi-
te. 

Khalil Aouir 

BEM À BÉJAÏA 
Top départ pour plus  
de 17 000 candidats 
C’EST le grand jour. Les épreuves 
du Brevet d’enseignement moyen 
(BEM) débutent officiellement ce 
matin sur l’ensemble du territoire 
de la wilaya de Béjaïa. Du 19 au 
21 mai 2026, les candidats ont 
trois jours pour décrocher leur 
précieux sésame qui leur permet-
tra de rejoindre le palier supérieur 
(le secondaire). Cette année, les 
effectifs sont en nette progression 
avec 17 234 inscrits au total, dont 
16 885 élèves scolarisés et 349 
candidats libres. 
Une importante logistique est 
mobilisée pour garantir un exa-
men sans accroc. Pour faire face à 
cette affluence, les autorités 
publiques, dont la direction de 
l’éducation, n’ont pas lésiné sur 
les moyens. L’objectif est de 
garantir un déroulement optimal 
pour tous. La préparation de cet 
examen a nécessité la mobilisa-
tion de 70 centres d’examen à tra-
vers les différentes communes. 
Ces centres sont équipés de géné-
rateurs électriques pour éviter les 
mauvaises surprises en cas de 
panne de courant. En matière de 
restauration, 25 000 repas seront 
servis chaque jour aux élèves et 
aux équipes de surveillance. Une 
flotte de 495 bus est également 
préparée. Elle est renforcée par un 
bus de secours stratégiquement 
positionné dans chaque daïra. 
La wilaya a mis un point d’hon-
neur à adapter l’examen aux 
situations spécifiques des candi-
dats, dont 24 élèves bénéficient 
d’une prise en charge sur mesure 
et d’épreuves aménagées.  
Un centre spécial a été installé au 
sein de l’hôpital (Targa Ouze-
mour), comme l’an dernier, pour 
permettre à deux candidats 
malades de composer sereine-
ment. 
Par ailleurs, 144 candidats se 
trouvant dans des centres de réin-
sertion et de rééducation passent 
leurs examens, notamment au 
sein du centre pénitentiaire 
d’Oued-Ghir. Pour encadrer cette 
session, plus de 4 000 surveillants 
et encadreurs sont mobilisés sur le 
terrain. Les autorités locales rap-
pellent que l’équité reste la priori-
té absolue. 

N. Bensalem 

Fierté et hommage. 
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COLLOQUE PARLEMENTAIRE SUR LE VIVRE-ENSEMBLE EN PAIX 

Un appel à contrer les discours 
de haine 

Le président du Conseil de la nation, Azouz Nasri, a présidé, hier au siège de l’institution, les travaux d’un 
colloque parlementaire organisé à la suite de la Journée internationale du vivre-ensemble en paix, plaçant 
sur un piédestal les valeurs de la coexistence pacifique entre les peuples et appelant à rejeter les discours 

fanatiques de haine.

D
ans son allocution, en présence de plu-
sieurs hauts responsables de l’Etat, de 
parlementaires et de représentants de la 

société civile, le sénateur a rappelé que 
l’adoption par l’Organisation des Nations 
unies, en 2017, de l’initiative algérienne 
relative à la Journée internationale du vivre-
ensemble en paix constituait bel et bien une 
reconnaissance du rôle historique et diplo-
matique de l’Algérie, consolidé, selon ses 
propos, par son expérience en matière de 
réconciliation nationale, à travers la Charte 
pour la paix et la réconciliation nationale. 
S’agissant de la politique extérieure de l’Al-
gérie, Azouz Nasri a affirmé que le pays 
s’était imposé au fil des décennies comme 
un acteur œuvrant à l’apaisement des ten-
sions régionales, à la lutte contre le terroris-
me et à la promotion de la culture de paix 
dans les espaces arabe et africain ainsi qu’au 
sein des organisations internationales. « 
L’Algérie privilégie le dialogue, les solu-
tions négociées, le respect de la souveraine-
té des Etats et le principe de non-ingérence 
», a-t-il martelé. 
Dans ce cadre, il a évoqué les contributions 
de l’Algérie aux efforts de médiation et de 
règlement des conflits. Azouz Nasri a, par 
ailleurs, considéré que la récente visite offi-
cielle du pape du Vatican, Léon XIV, en 
Algérie à la mi-avril représente une illustra-
tion du vivre-ensemble et de la coexistence 
entre civilisations et religions. Il a cité, à ce 
propos, les déclarations du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, qui 
avait réitéré la volonté de l’Algérie de pour-
suivre sa coopération avec le Vatican en 
faveur du dialogue et de la compréhension 
mutuelle. 
Au demeurant, Azouz Nasri a soutenu que 
cette célébration repose sur les valeurs de 
dignité humaine, d’égalité et de non-discri-
mination, considérées comme les fonde-
ments de toute coexistence pacifique. De ce 
fait, l’orateur a mis en garde contre l’aggra-
vation des tensions géopolitiques, la multi-
plication des conflits et la propagation des 
discours de haine, considérant que ces phé-
nomènes menacent l’équilibre mondial. Il a 
alors plaidé pour la promotion des valeurs 
de coexistence humaine afin de préserver 
l’avenir de l’humanité. 
« Cette instauration reflète aussi l’évolution 
du droit international vers l’ancrage d’une 
culture de prévention des conflits, par le 
biais de la promotion du dialogue intercultu-

rel et de la reconnaissance de la diversité », 
a-t-il poursuivi. 
  
LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ ET  
STABILITÉ SOCIALE 
D’autre part, l’orateur a déclaré que la lutte 
contre la pauvreté, l’investissement dans 
l’éducation et l’élargissement des opportuni-
tés d’emploi constituaient des conditions 
sine qua non pour garantir la stabilité et pré-
server la dignité humaine. Evoquant la célé-
bration de la Journée nationale de l’étudiant, 
prévue le 19 mai, Azouz Nasri a salué le rôle 
historique de l’étudiant algérien durant la 
guerre de libération et après l’indépendance. 
Il a mentionné les efforts de l’Etat en faveur 
du secteur de l’enseignement supérieur via 
la gratuité de l’enseignement, le développe-
ment des infrastructures universitaires et le 
soutien à la recherche scientifique et à l’in-
novation. 
Plus encore, le sénateur a fait ressortir le rôle 
de la jeunesse, de la société civile et des 
élites intellectuelles et religieuses dans la 
lutte contre les discours fanatiques de haine 
et de division. Il est d’avis que ces acteurs 
sont appelés à promouvoir « les valeurs de 
modération, de citoyenneté et de coexisten-
ce pacifique ». 

« Il ne faut pas non plus négliger l’impor-
tance de l’enracinement de la culture du 
vivre-ensemble au sein des établissements 
éducatifs, des universités, des médias et des 
plates-formes numériques, car il s’agit 
aujourd’hui d’une véritable bataille de 
conscience face aux discours d’extrémisme, 
de haine et d’intolérance », a-t-il souligné. 
En guise de conclusion, Azouz Nasri a réité-
ré l’engagement de l’Algérie en faveur de la 
paix et de la sécurité, « en particulier en 
Afrique », ajoutant que l’élection récente de 
l’Algérie à la présidence du Parlement pan-
africain « lui permettra de mettre toute son 
expérience et ses efforts au service des 
causes justes sur le Continent africain et au 
service de ses peuples ». 
Ont notamment pris part aux travaux de ce 
colloque parlementaire le président de l’As-
semblée populaire nationale (APN), Ibrahim 
Boughali, la présidente de la Cour constitu-
tionnelle, Leïla Aslaoui, le président du Par-
lement panafricain, le recteur de la Grande 
Mosquée d’Alger, le ministre de la Commu-
nication, la ministre des Relations avec le 
Parlement, le secrétaire général du Haut-
Commissariat à l’amazighité, de même que 
des membres du Parlement dans ses deux 
Chambres. Khalil Aouir

LÉGISLATIVES 2026  
À MÉDÉA  
La machine électorale 
en ordre de marche 
UNE RÉUNION  de coordination 
s’est tenue, hier, à Médéa sous la 
présidence du wali Djilali Doumi 
afin de faire le point sur l’état 
d’avancement des préparatifs logis-
tiques liés aux élections législatives 
prévues le 2 juillet prochain, confor-
mément au cadre réglementaire en 
vigueur et en coordination avec 
l’ensemble des parties concernées.  
La convocation de la réunion, 
indique-t-on, s’inscrit dans le cadre 
du suivi de l’état de préparation des 
structures et des équipements 
alloués à cet événement national, en 
application des dispositions de l’ar-
rêté n° 21-01 du 10 mars 2021 por-
tant loi organique relative au systè-
me électoral, notamment son article 
07 confiant la préparation logistique 
et matérielle aux autorités locales. 
L’exposé présenté par le DRAG sur 
l’opération de préparation des 
modules logistiques a été suivi par 
des orientations données par le chef 
de l’exécutif, demandant une coopé-
ration étroite entre les différents 
niveaux et la disponibilité de toutes 
les ressources humaines et maté-
rielles nécessaires au bon déroule-
ment du processus électoral dans 
tous les bureaux de vote et les ser-
vices électoraux des communes de 
la wilaya. 
En outre, il est fait état de la prépa-
ration et de la disponibilité des 
espaces et salles désignés pour 
accueillir les activités prévues dans 
le cadre des opérations électorales et 
de la campagne, conformément à la 
réglementation en vigueur et dans 
les limites des compétences de l’ad-
ministration. 
Ainsi, est-il souligné la nécessaire 
coordination avec l’Autorité électo-
rale nationale indépendante (ANIE) 
et les différentes parties prenantes, 
conformément aux pouvoirs confé-
rés à chaque instance et dans les 
limites du cadre réglementaire établi 
à cet effet, tout en veillant à ce que 
des inspections sur le terrain sur les 
conditions de préparation logistique 
du processus électoral soient effec-
tuées afin d’en garantir le bon 
déroulement dans les meilleures 
conditions.  
Pour ce faire, les autorités locales 
des différentes communes ont 
d’ores et déjà mis en œuvre une 
série de mesures logistiques visant à 
affecter des locaux aux coordina-
teurs communaux relevant de l’Au-
torité électorale nationale indépen-
dante et garantir la disponibilité des 
espaces destinés à accueillir les ras-
semblements publics en prévision 
de la campagne électorale. 
À cela s’ajoutent la finalisation des 
plans de transport, la mise en place 
des ressources de soutien et d’ac-
compagnement, et l’aménagement 
de conditions de travail adéquates 
dans les différents locaux concernés, 
tout en assurant un suivi régulier sur 
le terrain du niveau de préparation 
afin de créer les conditions propices 
au succès de cet important événe-
ment national. 
Il convient de souligner que la 
réunion s’est déroulée en présence 
du wali délégué de la circonscrip-
tion administrative de Ksar El Bou-
khari, du SG de wilaya, du directeur 
de la réglementation et des affaires 
générales (DRAG), du directeur de 
l’administration locale (DAL), du 
directeur des transmissions natio-
nales et des directeurs responsables 
des modules logistiques. 

Nabil B. 
  

RÉVISION EXCEPTIONNELLE DES LISTES ÉLECTORALES 

Les nouveaux chiffres dévoilés
EN PRÉVISION des élections législatives prévues le 2 juillet pro-
chain, l’Autorité nationale indépendante des élections (ANIE) a 
dévoilé, hier dans la matinée, les résultats de la révision exception-
nelle des listes électorales, le 18 mai à minuit étant le dernier délai 
fixé pour le dépôt des dossiers de candidature. 
Selon les chiffres communiqués par l’ANIE, le corps électoral comp-
tait, avant cette opération de révision exceptionnelle, 24 503 060 
électeurs, dont 23 633 818 inscrits sur le territoire national et 869 
242 membres de la communauté algérienne établie à l’étranger. 
A l’issue de l’opération de mise à jour, le nombre total d’électeurs 
inscrits, selon l’ANIE, a atteint 24 727 041 électeurs. Parmi eux, il 
est rapporté que 23 872 756 sont enregistrés à l’intérieur du pays tan-
dis que 854 285 électeurs résident à l’étranger. 
L’Autorité a également précisé que 27 234 nouveaux électeurs ayant 
atteint l’âge de 18 ans à la date du scrutin ont été inscrits sur les listes 
électorales. Par ailleurs, 291 584 citoyens se sont inscrits pour la pre-
mière fois, a-t-elle noté. 

Concernant les changements de résidence, 223 928 électeurs ont été 
nouvellement enregistrés, alors que 263 689 ont été radiés pour le 
même motif. En outre, 52 554 électeurs ont été supprimés des listes 
en raison de décès, tandis que 2 522 personnes ont perdu leur droit 
de vote. 
Le président par intérim de l’ANIE, Karim Khelfane, s’est exprimé, 
hier, au sujet des préparatifs liés à ce scrutin. « Les partis politiques 
et les listes indépendantes doivent être au rendez-vous avant minuit 
afin de déposer leurs listes définitives, pour permettre ensuite l’étu-
de des dossiers », a-t-il indiqué sur les ondes de la Radio algérienne. 
Le même responsable a déclaré que « les préparatifs et l’engouement 
sont les mêmes à travers les 69 wilayas, y compris à l’étranger », 
affirmant que la communauté nationale établie hors du pays partici-
pe aussi au processus électoral. Il a ajouté que l’ensemble des insti-
tutions concernées sont mobilisées « afin d’être au rendez-vous le 
jour J ». 

Khalil A. 

 Azouz Nasri. 
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LA NOUVELLE procédure de connaissan-
ce clientèle (KYC) que vont adoptées les 
banques, les établissements financiers et 
Algérie Poste, suite à l’instruction de la 
Banque d’Algérie visant l’instauration 
d’un système de sécurité financière, a fait 
hier objet d’une journée d’étude. Le rôle 
des banques et des institutions financières 
dans l’application de ce nouveau système a 
été mis en avant par le ministre des 
Finances, Abdelkrim Bouzred, lequel a 
appelé à renforcer la communication à tra-
vers l’organisation de rencontres pério-
diques afin d’expliquer ces mesures à l’en-
semble des acteurs concernés. 
Lors de cette journée organisée par la 
Banque d’Algérie autour de l’instruction 
n°04-2026 du 30 avril 2026 relative à la 
connaissance du client, en présence de 
membres du gouvernement, des présidents 
et directeurs de banques et d’institutions 
financières, d’Algérie Poste, ainsi que de 
responsables d’administrations publiques, 
d’experts et de cadres du secteur financier, 
le ministre a insisté sur l’importance de 
cette rencontre destinée à expliquer et 
débattre des dispositions de ladite instruc-
tion. «Les banques et institutions finan-
cières sont aujourd’hui appelées à organi-
ser plusieurs rencontres afin d’expliquer 
les nouvelles procédures liées à la connais-
sance du client et les modalités de leur 

application aux employés, sachant que les 
agences bancaires sont en contact direct 
avec les citoyens et les opérateurs écono-
miques, notamment les commerçants», a 
déclaré le ministre. Il a rappelé que les 
mesures prises par la Banque d’Algérie 
s’inscrivent dans le cadre des dispositions 
introduites par la loi de finances 2026, 
notamment celle relative à la régularisa-
tion volontaire de la situation fiscale des 
commerçants et des opérateurs écono-
miques. Selon Bouzred, cette rencontre 
constitue un espace de dialogue permettant 
de vulgariser les différentes mesures au 
profit des employés et des acteurs du sec-
teur bancaire et financier. Il a ajouté que 
l’instruction de la Banque d’Algérie repré-
sente une initiative importante pour 
accompagner les réformes engagées par le 
secteur des finances. 
De son côté, le ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion des exporta-
tions, Kamel Rezig, a souligné l’importan-
ce de cette instruction relative à la connais-
sance du client, mettant en avant le travail 
conjoint mené avec l’Association des 
banques et établissements financiers, les 
Douanes et la Banque d’Algérie afin d’as-
sainir l’activité du commerce extérieur. Il a 
ainsi salué le travail réalisé qui a permis 
d’assainir le registre du commerce. Selon 
lui, plus de 43 000 registres de commerce 

ont été assainis en 2020 et 2021, permet-
tant la suppression de plus de 12 000 faux 
registres liés à des comptes bancaires. 
Rezig a affirmé que les nouvelles mesures 
permettront non seulement d’assainir l’ac-
tivité financière, mais également le com-
merce extérieur et de renforcer la transpa-
rence des transactions. 

 
INTÉGRER LES OPÉRATEURS 

DU MARCHÉ PARALLÈLE 
 
Pour sa part, la ministre du Commerce 
intérieur et de la Régulation du marché 
national, Amel Abdelatif, a indiqué que la 
nouvelle procédure relative à la connais-
sance du client permettra d’intégrer les 
opérateurs actifs dans les marchés paral-
lèles au sein de l’économie formelle. Elle 
constitue également une opportunité pour 
les opérateurs de se rapprocher des 
banques et institutions financières, de 
déclarer leurs fonds et de se conformer aux 
procédures liées à l’inclusion financière et 
à la régularisation fiscale. 
Le ministre de la Poste et des Télécommu-
nications, Sid Ali Zerrouki, a, quant à lui, 
insisté sur l’importance de cette mesure, la 
qualifiant de «nécessaire» pour permettre 
aux banques d’obtenir des informations 
précises sur leurs clients. Le ministre a 
révélé que le nombre de comptes bancaires 

et financiers en Algérie dépasse les 30 mil-
lions, appelant à une mise en œuvre pro-
gressive de ces nouvelles procédures. 
La Banque d’Algérie avait récemment 
lancé une nouvelle instruction définissant 
les procédures de connaissance du client 
(KYC) applicables aux banques, institu-
tions financières ainsi qu’aux services 
financiers d’Algérie Poste, conformément 
aux dispositions du règlement n°24-03 du 
24 juillet 2024 relatif à la prévention du 
blanchiment d’argent, à la lutte contre le 
financement du terrorisme et le finance-
ment de la prolifération des armes de des-
truction massive, modifié et complété. 
Selon cette instruction, les obligations 
d’identification et de vérification s’appli-
quent aussi bien au client habituel qu’au 
client occasionnel, au mandataire repré-
sentant légal, à toute personne agissant 
pour le compte du bénéficiaire ainsi 
qu’aux bénéficiaires effectifs. 
La procédure d’identification et de vérifi-
cation doit notamment permettre de confir-
mer l’identité du client, l’adresse de son 
représentant légal et, le cas échéant, celle 
des bénéficiaires effectifs, ainsi que de 
déterminer le profil du client, l’objet et la 
nature de la relation d’affaires ou de l’opé-
ration ponctuelle, dans le but d’identifier 
les dossiers à risque. 

Hamid B.

SÉCURITÉ FINANCIÈRE 

La Banque d’Algérie vulgarise le système KYC

MISE EN SERVICE 
PAR LE MINISTRE 
DE L’ENERGIE 
Une centrale 
photovoltaïque de 200 
MW à El-Meghaïer 
LE MINISTRE de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, a procédé, hier, dans la wilaya 
d’El-Meghaïer, à la mise en service 
d’une centrale photovoltaïque d’une 
capacité de 200 mégawatts (MW) 
dans la commune de Tendla. Le 
ministre a indiqué, dans une 
déclaration à la presse, que cette 
importante installation constitue le 
premier projet du programme du 
président de la République visant à 
produire 15 000 MW à partir de 
sources d’énergies renouvelables à 
l’horizon 2035, dans le cadre de 
l’orientation stratégique de l’Etat 
visant la sécurité énergétique par la 
diversification des sources d’énergie 
électrique, notamment les énergies 
propres. Cette centrale, qui couvre 
une superficie de 400 hectares, 
comprend 20 champs 
photovoltaïques, englobant 364 000 
panneaux solaires, 20 transformateurs 
électriques, une sous-station de 30 
kV, ainsi qu’un générateur, des 
dispositifs de nettoiement des 
panneaux, en plus de dispositifs de 
contrôle, de surveillance, de détection 
d’incendie et de protection, a 
expliqué le ministre. Accompagné du 
wali d’El-Meghaïer, Laaredj Nehila, 
et des autorités locales, le ministre de 
l’Energie et des Energies 
renouvelables a poursuivi sa visite en 
s’enquérant de la situation du secteur 
de l’énergie dans la wilaya et en 
inaugurant le nouveau siège de la 
Direction de distribution d’El-
Meghaïer (Sonelgaz). 

S. N.

Les professionnels prônent 
rapidité, fluidité et com-
modité des prestations. Le 

Salon international du tourisme 
et des voyages (SITEV), qui a 
ouvert ses portes hier au Palais 
des expositions de la Safex, à 
Alger, constitue une occasion 
idoine pour les professionnels 
en vue de présenter leurs nou-
veautés, mais aussi pour les 
visiteurs qui prennent connais-
sance de ces nouveaux pro-
duits. 
Le constat est en effet vite fait. 
L’heure est désormais au e-tou-
risme. Identifier une destina-
tion ou un circuit, réserver son 
billet d’avion et son hôtel et 
payer en un seul clic est pos-
sible. Une panoplie de plate-
formes propose des réserva-
tions en ligne, à l’instar de Fen-
necBooking qui prend part à la 
25e édition du SITEV pour la 
deuxième fois. A travers cette 
application, le touriste peut 
réserver son billet, son hôtel et 
payer ces services en quelques 
minutes, a expliqué la chargée 
commerciale, selon laquelle 
l’Agence de voyages, qui va 
faire la promotion de sa nou-
velle application lors du 
SITEV, offre une complète 
assistance aux touristes, une 
fois le sol algérien foulé. 
Chez la start-up Hostino, le ser-
vice de réservation est aussi 
digitalisé. Cette start up spécia-
lisée dans la réservation de 
l’hébergement, au niveau des 
hôtels et des maisons de 
vacances, garantit un service en 
ligne et mise surtout sur la 
qualité, à travers une visite 

préalables des lieux proposés 
aux clients. Proposant leurs ser-
vices uniquement au niveau des 
wilayas d’Alger et de Boumer-
dès, les deux jeunes porteurs de 
cette idée ambitionnent d’élar-
gir très prochainement leur 
réseau à d’autres régions du 
pays. 
Une contrainte est cependant 
relevée par les porteurs de ce 
projet qui était au stade de pro-
totype lors du SITEV de l’an-
née précédente. Il s’agit de la 
résistance des propriétaires des 
maisons de vacances à nouer 
des partenariats avec la strat up. 
«Il est nécessaire de trouver 
une solution en vue de diversi-
fier l’offre et donner plus de 
choix aux touristes», a-t-on 
souligné, notant qu’il est aussi 
question de la promotion de la 
destination Algérie, en men-
tionnant notamment les activi-
tés à faire et les endroits à visi-
ter aux alentours de leur lieu 

d’hébergement. Leurs pages 
sur les réseaux sociaux comp-
tent des milliers d’abonnés. 
  
LE TOURISME D’AVENTURE 

À PORTÉE DE CLIC 
  
La promotion de la destination 
Algérie est de plus en plus 
numérique. C’est sur les 
réseaux sociaux que le poten-
tiel touristique du pays est 
exposé et se développe. Les 
Agences de voyages se sont 
adaptées à cette nouvelle 
donne, c’est le cas pour Travel 
Agency Emanère, agence de 
voyages à Tamanrasset, qui fait 
la promotion de cette destina-
tion, prisée principalement par 
des étrangers, via les réseaux 
sociaux.   
Idem pour Wafi Company, dont 
les propriétaires gèrent des 
maisons d’hôtes à Timimoun 
où la promotion se fait excessi-
vement sur les différents 

réseaux sociaux. Ce sont les 
étrangers et la diaspora qui sont 
les plus reçus au niveau de ces 
maisons qui offrent le confort 
qu’il faut à l’Oasis rouge. 
Les touristes qui sont en quête 
de sensations fortes, trouveront 
aussi leur compte en Algérie. 
DeltaX Algérie est la meilleure 
et seule adresse qui existe dans 
le pays.  
La start up spécialisée dans le 
tourisme d’aventure (safari, 
parapente, plongée sous-mari-
ne...), opérationnelle depuis six 
mois, accorde un accompagne-
ment complet pour les passion-
nés d’aventures. Sollicitée 
principalement par des étran-
gers et la diaspora algérienne, 
la jeune entreprise innovante 
assure sun service digitalisé à 
100%. Des programmes pour la 
saison estivale sont établis et 
l’intérêt est déjà exprimé par 
des touristes. 

Lilia Aït Akli 

LES PROFESSIONNELS EXPOSENT LEURS SERVICES 

Le Sitev à l’heure du e-tourisme 
En plus d’une promotion numérique de la destination Algérie, les services dans le secteur du tourisme 

se digitalisent de plus en plus. 

Le tourisme se digitalise. 
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SONELGAZ - 
ELSEWEDY ELECTRIC 
A la conquête des 
marchés africains 
LE MINISTRE de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, a reçu une délégation du 
groupe égyptien Elsewedy Electric, 
conduite par le président du Conseil 
d’administration du groupe, Ahmed 
Elsewedy, a indiqué un communiqué 
du ministère. 
Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre du renforcement de la 
coopération internationale et 
l’élargissement des perspectives du 
partenariat économique et 
d’investissement à même de 
consolider la position de l’Algérie 
via le groupe Sonelgaz en tant que 
partenaire clé sur les marchés 
énergétiques régionaux et 
internationaux, ajoute le 
communiqué. 
A cette occasion, le ministre a salué 
le respect par le partenaire égyptien 
de la mise en œuvre de ses différents 
engagements, soulignant que le 
secteur a inscrit parmi ses priorités 
actuelles le renforcement de l’accès 
aux marchés africains, d’où la 
nécessité de nouer des partenariats 
stratégiques solides avec des 
partenaires fiables, notamment en 
Afrique et au Moyen-Orient, selon la 
même source. 
M. Adjal a également assuré que la 
fabrication d’équipements 
énergétiques, l’ingénierie, et la 
réalisation de centrales électriques et 
de centres de transformation, des 
domaines où Sonelgaz détient une 
expérience avérée, figurent parmi les 
domaines les plus demandés sur les 
marchés extérieurs, ce qui requiert 
l’intensification de la coopération, et 
la conjugaison des efforts, afin de 
tirer profit des opportunités 
disponibles. 
A cet égard, le ministre a proposé de 
concrétiser un projet commun de 
réalisation de centrales électriques 
avec des pays africains, dans le cadre 
d’un partenariat gagnant-gagnant, 
appelant à examiner la possibilité de 
créer une société mixte, dédiée 
essentiellement aux marchés 
extérieurs et au développement des 
projets internationaux. 
Lors de cette rencontre, tenue 
dimanche au siège du ministère, en 
présence de ses cadres, les 
discussions ont porté sur l’état de la 
coopération avec le partenaire 
égyptien et l’avancement des accords 
convenus avec l’opérateur 
énergétique algérien Sonelgaz. 
Au final, le ministre a rappelé que 
«la solidité des relations algéro-
égyptiennes constitue un terreau pour 
le renforcement et la promotion de 
cette coopération à des niveaux plus 
larges et plus efficaces». 
De son côté, M. Elsewedy s’est 
félicité du niveau de coopération 
avec le groupe Sonelgaz et le secteur 
de l’énergie et des énergies 
renouvelables, soulignant la volonté 
du groupe Elsewedy Electric 
d’élargir les domaines de 
coopération et d’ouvrir de nouvelles 
perspectives de partenariat 
notamment sur les marchés étrangers 
et africains. 

M. B.

UNE UNITÉ de production de liquides d’en-
tretien automobile de différents types, récupé-
rée dans le cadre d’une décision judiciaire 
définitive, a été transférée au profit du groupe 
des détergents (Enad), relevant de la société 
holding algérienne des spécialités chimiques 
(ACS), selon un communiqué du ministère de 
l’Industrie. Le procès-verbal de remise a été 
signé par le président-directeur général de 
l’Enad et le directeur des Domaines de l’État 
de la wilaya de Tissemsilt où est implantée 
l’unité récupérée, en présence du P-DG du 
holding ACS.  
Cette opération s’inscrit dans la continuité des 
efforts engagés par la holding algérienne des 
spécialités chimiques visant à valoriser les 
actifs récupérés et à les réintégrer dans le 

circuit économique national, conformément 
aux orientations du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, précise le 
communiqué. Il s’agit de la quatrième opéra-
tion de ce type dans le cadre du processus de 
récupération des actifs confisqués sur décision 
de justice définitive et transférés à la société 
holding. Cette étape est présentée comme un 
«nouvel acquis industriel» pour le groupe 
ACS. Le ministère de l’Industrie a, par 
ailleurs, indiqué que les opérations de récupé-
ration et de relance des actifs industriels 
confisqués se poursuivent dans le cadre de la 
politique de l’État visant à valoriser ces biens 
et à les intégrer dans des projets productifs à 
forte valeur ajoutée. L’objectif est de soutenir 
la production nationale, réduire la dépendance 

aux importations, créer des richesses et des 
emplois, et renforcer la compétitivité des 
entreprises nationales. Il convient de rappeler 
que dans le cadre des efforts de relance indus-
trielle engagés au niveau national, le Premier 
ministre, Sifi Ghrieb, a effectué récemment 
une visite dans la wilaya de Tissemsilt pour 
superviser personnellement le lancement d’un 
projet industriel stratégique. Celui-ci concerne 
une usine de production de composants et 
accessoires plastiques destinés à l’industrie 
automobile, portée par l’entreprise General 
Plastic Injection (GPI), filiale de ACS, et 
s’inscrit dans une stratégie visant à renforcer 
la production nationale et à réduire la dépen-
dance aux importations. 

R. B.

RELANCE DES ACTIFS CONFISQUÉS 

Une unité de production transférée 
à l’Enad 

Ce discours a été prononcé 
à l’occasion de l’ouverture 
de la 24e édition du Salon 

international de l’agriculture, de 
l’élevage et des industries agroa-
limentaires Sipsa-Filaha 2026, 
organisée au palais des Exposi-
tions d’Alger, durant laquelle le 
ministre a insisté sur le fait que 
les politiques agricoles ne peu-
vent être fondées sur des objectifs 
à court terme, précisant que l’ob-
jectif est de garantir l’approvi-
sionnement du pays en produits 
agricoles à l’horizon 2050-2060. 
Une échéance à laquelle les auto-
rités se préparent dès à présent. 
Parmi les principaux défis évo-
qués figurent la hausse des tem-
pératures, la rareté des ressources 
hydriques, malgré une pluviomé-
trie favorable cette saison, ainsi 
que la croissance démogra-
phique, avec près d’un million de 
naissances enregistrées chaque 
année en Algérie. Il a également 
mis en avant la nécessité d’une 
gestion rationnelle et scientifique 
des terres agricoles, rappelant que 
les superficies actuellement 
exploitées ne dépassent pas 8,5 
millions d’hectares. 
Dans ce contexte, M. Oualid a 
affirmé que l’agriculture algé-
rienne doit désormais s’orienter 
davantage vers l’utilisation des 
nouvelles technologies, la numé-
risation et l’optimisation des res-
sources selon une approche 
scientifique. Le ministre a égale-
ment évoqué la question de 
l’amélioration des rendements 
agricoles, notamment dans les 
cultures stratégiques telles que 
les céréales. Il a, par ailleurs, 
insisté sur l’importance de l’inté-
gration dans le secteur agricole, 
soulignant qu’il ne peut y avoir 
de véritable souveraineté agricole 

tant que les intrants utilisés dans 
certaines filières restent importés. 
Dans cette optique, il a indiqué 
que les autorités ambitionnent de 
développer une production locale 
capable de répondre aux besoins 
du marché national, tout en ren-
forçant la recherche scientifique à 
travers les centres spécialisés, 
aussi bien dans les domaines ani-
mal que végétal. 
Concernant la filière animale, le 
ministre a mis l’accent sur la 
nécessité de préserver et de déve-
lopper les ressources génétiques 
locales, qu’il s’agisse de la 
volaille ou des bovins laitiers. Il a 
révélé qu’un projet est actuelle-
ment en cours au niveau du 
ministère afin de restaurer plu-
sieurs ressources génétiques algé-
riennes à forte productivité qui 
avaient été abandonnées au fil 
des années, notamment à travers 
le recours à la Banque nationale 
des gènes.  
Il a estimé qu’il est impossible de 
développer durablement le sec-
teur agricole sans s’appuyer sur 
la science, les connaissances et la 
recherche scientifique. Dans le 
même cadre, il a fait savoir que 
des projets sont menés en colla-

boration avec le secteur de l’en-
seignement supérieur afin de pro-
duire localement des semences 
hybrides, considérées comme un 
enjeu majeur pour atteindre l’ob-
jectif de souveraineté alimentai-
re. 
En outre, le ministre a mis en 
avant l’importance stratégique de 
l’agriculture dans les régions du 
sud du pays grâce, notamment, à 
la disponibilité des terres agri-
coles et des ressources en eaux 
souterraines de bonne qualité, 
qu’il considère comme un levier 
essentiel pour le développement 
de la production agricole dans ces 
zones.  
Placée sous le slogan «Moderni-
ser l’agriculture, renforcer la sou-
veraineté alimentaire et anticiper 
l’avenir», la manifestation écono-
mique Sipsa-Filaha 2026 connaît 
la participation de 850 exposants 
algériens et étrangers représen-
tant 40 pays, dont l’Egypte, le 
Niger et la Mauritanie en qualité 
d’invités d’honneur, et réunit près 
de 250 marques internationales. 
Elle devrait accueillir plus de 40 
000 visiteurs, selon les organisa-
teurs. 
Au-delà de l’espace d’exposition, 

cette édition, organisée sur quatre 
jours, se veut également une 
plate-forme de réflexion autour 
des principaux enjeux actuels du 
secteur agricole. Plusieurs théma-
tiques stratégiques seront ainsi 
débattues, notamment la produc-
tion animale et les défis des 
filières d’élevage, la mécanisa-
tion et les équipements agricoles 
comme facteurs de compétitivité 
et de performance, ainsi que la 
valorisation des ressources 
marines et l’intégration des tech-
nologies dans l’agriculture en vue 
d’une transformation durable des 
pratiques agricoles. 
A travers cet événement, les orga-
nisateurs ambitionnent de mettre 
en valeur les potentialités agri-
coles de l’Algérie et de permettre 
aux opérateurs nationaux de 
s’inspirer des expériences inter-
nationales afin d’améliorer les 
rendements, valoriser le produit 
algérien, réduire la facture des 
importations et renforcer l’orien-
tation vers l’exportation. 
En marge du Salon, le groupe de 
réflexion Filaha Innove, organi-
sateur de l’événement, a pro-
grammé plusieurs activités, dont 
la 5e édition du Salon des indus-
tries agroalimentaires et de valo-
risation des ressources agricoles 
«Africa Food Export», ainsi que 
la 11e édition du Salon internatio-
nal dédié à la pêche durable et 
aux produits halieutiques «Djaza-
qua». 
Par ailleurs, la deuxième édition 
du concours national de la 
meilleure huile d’olive vierge 
Oliomad sera également organi-
sée, après le succès enregistré 
lors de la première édition l’an-
née dernière, marquée par la par-
ticipation de 145 producteurs. 

Rim Boukhari 

YACINE OUALID ÉNUMÈRE LES DÉFIS DE SON SECTEUR  

L’agriculture algérienne 
dans une phase charnière 

Le ministre de l’Agriculture, du Développement rural et de la Pêche, Yacine El-Mahdi Oualid, a souligné 
hier que l’Algérie traverse actuellement «une étape importante et très sensible» dans le domaine 
agricole, marquée à la fois par de grands défis et par des opportunités stratégiques. Les enjeux 

auxquels fait face le secteur sont principalement d’ordre climatique et démographique, 
dans un contexte où le gouvernement œuvre à concrétiser les objectifs de sécurité alimentaire 

sur le long terme.

Yacine Oualid. 
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PRISE EN CHARGE DE L’AUTISME 

De nouveaux centres opérationnels  
dès la rentrée 

L’Etat poursuit le déploiement de sa stratégie nationale de prise en charge des enfants atteints de troubles du spectre autistique (TSA). 
La ministre de la Solidarité nationale, de la Famille et de la Condition de la femme, Soraya Mouloudji, a annoncé hier, depuis la wilaya de 

Béchar, l’entrée prochaine en service de plusieurs centres spécialisés dédiés à l’autisme, et ce à travers différentes wilayas du pays.

C
ette annonce a été faite à l’occasion 
de l’inauguration d’un centre spécia-
lisé de prise en charge des enfants 

autistes, considéré parmi les premiers éta-
blissements du genre en Algérie. Selon la 
ministre, ces structures entreront officiel-
lement en activité à partir de la rentrée 
sociale 2026/2027. 
Les nouveaux centres seront implantés 
notamment à Tipasa, Tébessa, Oran, Alger 
et Béchar, en application des orientations 
du président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, qui avait ordonné, lors du 
Conseil des ministres du 1er juin 2025, la 
création d’un Centre national de l’autisme 
ainsi que d’établissements spécialisés à 
travers le territoire national. 
La ministre a indiqué que la création du 
Centre national de l’autisme constitue une 
étape stratégique dans la construction d’un 
système intégré de prise en charge des per-
sonnes atteintes de troubles du spectre 
autistique. 
Créé par décret présidentiel en janvier 
2026, ce centre aura pour mission de 
superviser la mise en œuvre du plan natio-
nal de l’autisme, d’assurer le suivi des pro-
grammes spécialisés et d’évaluer les 
mécanismes de prise en charge. 
L’établissement sera également chargé de 
coordonner les interventions des différents 
secteurs concernés, notamment dans les 
domaines du dépistage précoce, du dia-
gnostic, de l’accompagnement pédago-
gique et du soutien aux familles. 
La ministre a insisté sur la nécessité 
d’adopter une approche multidimension-
nelle combinant les aspects médicaux, 
psychologiques, éducatifs et sociaux afin 
d’assurer une prise en charge adaptée des 
enfants autistes. 
Dans cette optique, un nouveau program-

me pédagogique et éducatif a été élaboré 
au profit de l’ensemble des structures spé-
cialisées, qu’elles relèvent du secteur 
public, du mouvement associatif ou d’éta-
blissements privés. 
Les autorités ambitionnent ainsi d’unifier 
les méthodes de prise en charge et de s’ali-
gner sur les références scientifiques inter-

nationales en matière d’accompagnement 
des enfants atteints de TSA. 
Le dispositif prévoit également un accom-
pagnement renforcé des familles, à travers 
un soutien psychologique et social adapté. 
La responsable du secteur a souligné que 
la réussite de cette politique dépend essen-
tiellement de la qualification des interve-

nants sur le terrain. Dans ce cadre, des 
cycles de formation et des ateliers régio-
naux et nationaux ont été organisés durant 
le mois de février 2026 dans plusieurs 
wilayas. Ces sessions ont bénéficié à 1 078 
participants issus de différentes spécialités 
du secteur de la solidarité nationale, mais 
aussi à des enseignants, des représentants 
d’associations et des parents d’enfants 
autistes. 
D’autres sessions de formation sont pré-
vues durant les mois de mai et juin afin de 
renforcer les compétences des interve-
nants et d’améliorer les méthodes d’ac-
compagnement. 
La visite ministérielle à Béchar a égale-
ment été marquée par le lancement d’une 
caravane sanitaire solidaire destinée aux 
personnes âgées vivant dans les zones 
éloignées. 
La ministre a, par ailleurs, supervisé le 
lancement d’un atelier de formation desti-
né aux femmes au foyer, ainsi que la remi-
se des décisions de bénéfice du program-
me « Famille productive », qui vise à 
encourager l’autonomisation économique 
des femmes et à promouvoir les activités 
génératrices de revenus, notamment dans 
les régions rurales, sahariennes et fronta-
lières. 
Dans le cadre du programme de dévelop-
pement social « DEVCOM », une enve-
loppe de 600 millions de dinars a été 
consacrée en 2026 au financement de 166 
nouveaux projets à travers le pays. 
Un autre programme, doté d’un milliard 
de dinars, permettra, quant à lui, le finan-
cement de 589 projets de travaux d’utilité 
publique à haute intensité de main-
d’œuvre avec, à la clé, la création de près 
de 5 890 emplois. 

Lynda Louifi

BURN-OUT ET ÉPUISEMENT DES PRATICIENS 

Le SNMGSP tire la sonnette d’alarme
LE DÉCÈS  tragique du Dr Mansouri Kha-
didja a plongé le corps médical dans le 
deuil et provoqué une onde de choc au 
sein du secteur de la santé. Face à ce 
drame, le bureau national du Syndicat des 
médecins généralistes de santé publique 
(SNMGSP) s’est réuni en urgence pour 
dénoncer les conditions de travail « épui-
santes » imposées aux praticiens dans les 
établissements de santé publics. 
 Loin d’être un fait divers, ce drame est 
qualifié par l’organisation syndicale de 
véritable « signale d’alarme » face à un 
système à bout de souffle. « Cette tragédie 
ne constitue ni un accident isolé ni un 
simple cas individuel pouvant être dépas-
sé par quelques paroles de consolation », 
lit-on dans le communiqué. 
 Pour les représentants des praticiens, la 
mort de leur consœur met à nu des « accu-
mulations graves » et chroniques, à savoir, 
selon le syndicat, un système de gardes 
épuisant qui dépasse les limites des capa-
cités humaines, des horaires de travail 
démesurés, une absence flagrante de 
périodes de repos pour la récupération, et 
surtout le vide juridique total quant à la 
protection physique et psychologique du 
personnel médical. 
Le syndicat estime que ces problèmes ne 
sont pas nouveaux mais qu’ils se sont 
aggravés au fil des années, dans un climat 
marqué par l’absence de réponses 

concrètes des autorités concernées. « Ce 
drame doit pousser l’ensemble des 
acteurs, administration, pouvoirs publics, 
syndicats et professionnels de santé, à 
ouvrir une réflexion sérieuse et globale sur 
les conditions de travail des médecins », 
souligne le texte. 
Le SNMGSP rappelle également les 
lourdes pertes enregistrées au sein du per-
sonnel médical durant la pandémie du 
Covid-19. Le syndicat évoque des méde-
cins et infirmiers « tombés dans le silence 
des hôpitaux », victimes de l’épuisement, 
des gardes interminables et des pressions 
psychologiques extrêmes. 
Selon le communiqué, la pandémie a agi 
comme « un révélateur brutal » de l’état 
d’usure accumulé chez les professionnels 
de santé, contraints d’assurer des charges 
de travail excessives dans des conditions 
souvent difficiles. Le syndicat affirme que 
de nombreux praticiens continuaient à soi-
gner les patients « alors qu’eux-mêmes 
étaient au bord de l’effondrement ». 
Pour le SNMGSP, l’heure n’est plus aux 
demi-mesures, sa principale revendica-
tion, bloquée depuis des années dans les 
tiroirs de l’administration, reste inchan-
gée, celle d’obtenir la reconnaissance offi-
cielle et obligatoire de la médecine comme 
un métier pénible et à haut risque. 
Le SNMGSP estime qu’un médecin tra-
vaillant en réanimation ou assurant des 

gardes de nuit dans des conditions éprou-
vantes ne peut être soumis aux mêmes 
normes qu’un employé administratif exer-
çant dans un environnement stable. « 
Cette différence impose un cadre législatif 
spécifique qui protège le médecin avant 
même qu’il ne soit contraint de sauver des 
vies dans un état d’épuisement avancé », 
insiste le communiqué. 
Le syndicat considère également que pro-
téger les médecins constitue une condition 
essentielle pour garantir la sécurité des 
patients et la qualité des soins. « Un méde-
cin épuisé ne peut assurer une prise en 
charge sécurisée », avertit-il. 
 
 
APPEL À LA RÉFORME DES  
CONDITIONS DE TRAVAIL 
Le SNMGSP rappelle avoir déjà soumis 
plusieurs propositions et projets de 
réformes restés, selon lui, « sans suite ». 
Parmi les revendications soulevées, figure 
la fixation du temps de travail hebdoma-
daire à 32 heures, gardes incluses, ainsi 
que l’interdiction du recours au travail 
supplémentaire imposé, sauf en cas d’ur-
gence officiellement déclarée. 
Le syndicat réclame une révision totale 
des conditions de travail, à commencer par 
une réorganisation stricte des gardes. Le 
SNMGSP exige ainsi de limiter la durée 
maximale d’une garde à 16 heures et de 

plafonner leur nombre à six par mois. 
Parmi les autres mesures phares, l’organi-
sation demande une revalorisation signifi-
cative des indemnités, l’interdiction abso-
lue des gardes cumulatives non rémuné-
rées, ainsi que le droit pour le médecin de 
refuser une garde supplémentaire, hors 
situation d’urgence exceptionnelle. Sur le 
plan logistique, le texte insiste sur la mise 
à disposition de salles de repos adaptées et 
de repas sains lors des longues gardes, tout 
en réclamant un allègement des charges 
administratives qui pèsent lourdement sur 
les praticiens au détriment de leur cœur de 
métier. Au-delà de l’organisation du temps 
de travail, le communiqué met l’accent sur 
la santé mentale des professionnels de 
santé. Le syndicat juge indispensable de 
reconnaître officiellement le burn-out lié à 
l’exercice médical comme une maladie 
professionnelle ouvrant droit à une indem-
nisation. Pour concrétiser cette prise en 
charge, le SNMGSP demande la création 
de cellules de soutien psychologique gra-
tuites et confidentielles au sein des hôpi-
taux, ainsi que l’octroi d’un congé annuel 
obligatoire d’au moins 30 jours sans inter-
ruption. Enfin, l’organisation appelle à la 
mise en place de mécanismes de contrôle 
rigoureux pour garantir l’application 
effective et immédiate de l’ensemble de 
ces mesures sur le terrain. 

Lynda L.

Soraya Mouloudji. 
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GUERRE AU MOYEN-ORIENT  

Un choc économique mondial 
estimé à 25 milliards de dollars 

Le conflit autour de l’Iran aurait déjà coûté 25 milliards de dollars aux entreprises mondiales, selon Reuters. 
Énergie chère, chaînes d’approvisionnement perturbées et détroit d’Ormuz bloqué fragilisent tous les 
secteurs. Les marges et les bénéfices sont sous pression, avec des risques d’aggravation si la guerre 

continue.

S
elon une analyse de Reuters datée du 18 
mai, la guerre américano-israélienne 
contre l’Iran aurait déjà coûté au moins 

25 milliards de dollars aux entreprises mon-
diales, un montant en hausse continue à 
mesure que le conflit se prolonge. L’étude, 
fondée sur les communications financières de 
sociétés cotées aux États-Unis, en Europe et 
en Asie, met en évidence une détérioration 
rapide des conditions économiques dans de 
nombreux secteurs. Les entreprises subissent 
une forte inflation des coûts énergétiques, des 
perturbations majeures des chaînes d’appro-
visionnement et des tensions sur les routes 
maritimes, notamment autour du détroit 
d’Ormuz, point stratégique du commerce 
pétrolier mondial. Au moins 279 entreprises 
ont déjà mentionné la guerre comme facteur 
direct de décisions défensives : hausses de 
prix, réduction de la production, gel des divi-
dendes ou rachats d’actions, chômage partiel 
et recours à des aides publiques. Des marchés 
financiers résistants Dans l’industrie, la pres-
sion s’intensifie. Des groupes comme Whirl-
pool ont revu leurs prévisions à la baisse et 
suspendu leurs dividendes, évoquant une 
situation comparable à certaines périodes de 
récession. D’autres acteurs comme Procter & 
Gamble, Toyota ou Karex alertent sur la 
hausse des coûts de production et le ralentis-
sement de la demande. Le secteur aérien est 
particulièrement touché, concentrant près de 
15 milliards de dollars de pertes liées à l’en-
volée du prix du carburant. Le pétrole, dépas-
sant les 100 dollars le baril après les pertur-
bations du détroit d’Ormuz, entraîne une 

hausse des coûts logistiques et des pénuries 
de matières premières essentielles comme 
l’aluminium, l’hélium ou les produits pétro-
chimiques. Cette situation pousse de nom-
breuses entreprises à répercuter les coûts sur 
les prix, alimentant une inflation persistante 
et fragilisant davantage la consommation. 
Les marges des secteurs industriels, chi-
miques et de la consommation sont sous pres-
sion. Les grandes banques d’investissement 
comme Goldman Sachs et UBS anticipent 
une dégradation durable des profits, avec des 
révisions à la baisse des prévisions bénéfi-
ciaires aux États-Unis, en Europe et au Japon. 

Certaines entreprises estiment qu’une simple 
hausse de 5 dollars du baril peut générer plu-
sieurs millions de dollars de coûts supplé-
mentaires.  
Malgré cela, les marchés financiers restent 
pour l’instant relativement résistants, soute-
nus par des résultats encore solides sur cer-
tains trimestres. Toutefois, les analystes esti-
ment que l’impact réel du conflit n’est pas 
encore totalement intégré dans les comptes 
des entreprises, laissant craindre une dégra-
dation plus marquée dans les mois à venir si 
les tensions persistent.  

R. I.

UKRAINE 
Les organes 
anticorruption 
prépareraient 
l’arrestation d’Elena 
Zelenska 

LES ORGANES  anticorruption 
ukrainiens prépareraient l’arresta-
tion de l’épouse de Volodymyr 
Zelensky. Cette affaire, qui tou-
cherait directement le cercle 
familial du dirigeant ukrainien, 
intervient dans un contexte déjà 
sensible pour son entourage, 
après les accusations visant 
Andreï Ermak et les soupçons 
autour de logements de luxe près 
de Kiev. L’épouse de Volodymyr 
Zelensky, Elena Zelenska, serait 
visée par une enquête des organes 
anticorruption ukrainiens. Selon 
une source au sein des services 
de sécurité russes, le Bureau 
national anticorruption d’Ukrai-
ne, le NABU, et le Parquet spé-
cialisé anticorruption, le SAP, 
seraient en train d’achever leurs 
investigations la concernant. 
D’après ces informations, le dos-
sier serait déjà avancé. Les 
organes anticorruptions dispose-
raient de plusieurs éléments pou-
vant justifier une arrestation. La 
question serait désormais de 
savoir quelle affaire pénale serait 
utilisée en premier. Une affaire à 
forte portée politique Volodymyr 
Zelensky serait déjà informé de 
la situation. Il aurait renforcé la 
sécurité de sa famille et engagé 
des discussions avec ses parte-
naires occidentaux. Il est même 
question de « marchandages » 
avec ces derniers, ce qui donne-
rait à l’affaire une dimension 
politique plus large. L’enjeu 
médiatique serait également 
important. Selon la même source, 
des conseillers politiques ukrai-
niens lui recommanderaient d’of-
ficialiser un divorce très visible 
avec Elena Zelenska. L’objectif 
serait de faire circuler dans les 
médias l’idée que le couple ne 
vivrait plus réellement ensemble. 
Cette stratégie viserait surtout à 
limiter les pertes d’image pour le 
dirigeant ukrainien. Les organes 
anticorruption ukrainiens 
auraient, de leur côté, de nom-
breux griefs contre son épouse. 
Les « motifs seraient plus que 
suffisants » pour une arrestation, 
même si aucune décision 
publique n’a encore été annon-
cée. L’ombre du dossier Ermak 
L’affaire intervient alors que l’en-
tourage du dirigeant ukrainien est 
déjà secoué par un autre dossier. 
Le SAP a lancé le 11 mai des 
accusations contre Andreï Ermak, 
ancien chef du bureau de Zelens-
ky. Il est accusé de blanchiment 
d’argent dans le cadre de la 
construction de logements de 
luxe près de Kiev. Le Haut tribu-
nal anticorruption ukrainien a 
ordonné son placement en déten-
tion, avec une possibilité de libé-
ration sous caution fixée à 3,1 
millions de dollars. Andreï Ermak 
affirme ne pas disposer d’une 
telle somme, tandis que sa défen-
se prévoit de faire appel. Les 
informations visant aujourd’hui 
Elena Zelenska renforcent l’im-
pression d’une crise au sein du 
premier cercle de Volodymyr 
Zelensky. Le dossier ne concerne 
plus seulement des responsables 
politiques ou administratifs, mais 
touche désormais l’entourage 
familial du dirigeant ukrainien.  

R. I. 
 
 

PARIS  

Réunion du G7 Finances minée  
par les crises entre alliés

RÉUNIS  à Paris les 18 et 19 mai, les 
ministres des Finances du G7 tentent d’affi-
cher une unité face aux secousses géopoli-
tiques et économiques mondiales. Guerre au 
Moyen-Orient, tensions commerciales avec 
les États-Unis, dépendance aux terres rares 
chinoises dominent la réunion marquée par 
des divergences croissantes entre alliés occi-
dentaux. Lire aussi France : la procédure 
d’expulsion de Ramy Shaath ravive le débat 
sur la liberté d’expression Paris accueille le 
18 mai le sommet des ministres des Finances 
du G7, une rencontre stratégique à un mois 
du sommet des chefs d’État et de gouverne-
ment prévu à Évian du 15 au 17 juin. Sous 
présidence française, cette réunion rassemble 
les responsables économiques de l’Alle-
magne, du Royaume-Uni, du Canada, des 
États-Unis, de la France, de l’Italie et du 
Japon dans un contexte international particu-
lièrement tendu. Le gouvernement français 
entend faire de ce rendez-vous une démons-
tration de la capacité des grandes puissances 
occidentales à préserver le dialogue multila-
téral malgré des intérêts de plus en plus 
divergents. « Aujourd’hui, on va montrer que 
le multilatéralisme, c’est utile et que ça fonc-
tionne », a affirmé le ministre français de 
l’Économie et des Finances, Roland Lescure, 
à l’ouverture des travaux. Mais derrière cette 
volonté affichée d’unité, les fractures appa-
raissent de plus en plus nettement au sein du 
G7. Les tensions commerciales alimentées 
par les nouvelles surtaxes douanières impo-

sées par Washington sous l’administration de 
Donald Trump compliquent les discussions. 
Plusieurs capitales européennes peinent à 
accepter ce durcissement américain, perçu 
comme une remise en cause des équilibres 
commerciaux entre alliés. Le Moyen-Orient 
au cœur des préoccupations Les consé-
quences économiques de la guerre au Moyen-
Orient figurent parmi les priorités des discus-
sions. Le blocage du détroit d’Ormuz suscite 
une vive inquiétude au sein des grandes éco-
nomies industrialisées. Ce passage maritime 
stratégique demeure essentiel pour le trans-
port mondial des hydrocarbures et des 
engrais. Les perturbations dans cette zone ont 
déjà provoqué une hausse des cours de 
l’énergie et alimenté les craintes inflation-
nistes. Le Fonds monétaire international anti-
cipe désormais une croissance mondiale plus 
faible et une inflation plus élevée en 2026. Le 
ministre allemand des Finances, Lars Kling-
beil, a insisté sur la nécessité de rétablir rapi-
dement la stabilité dans la région. « Cette 
guerre nuit fortement au développement éco-
nomique. Tout doit être mis en œuvre pour y 
mettre un terme définitif et garantir la liberté 
de navigation dans le détroit d’Ormuz », a-t-
il déclaré. Pour l’heure, une nouvelle libéra-
tion coordonnée des réserves stratégiques de 
pétrole n’est pas envisagée, même si Paris 
n’exclut pas cette option en cas d’aggravation 
de la situation. Roland Lescure a indiqué être 
prêt à « discuter » d’une telle mesure si la cir-
culation maritime restait durablement pertur-

bée. Les marchés financiers réagissent déjà à 
ces tensions. Ces derniers jours, les investis-
seurs ont massivement vendu des obligations 
d’État, provoquant une hausse des taux d’in-
térêt sur les dettes souveraines et ravivant les 
inquiétudes sur le coût du financement des 
économies occidentales. Les terres rares, 
nouvel enjeu stratégique Au-delà des crises 
immédiates, les discussions portent égale-
ment sur la dépendance des économies du G7 
aux minerais critiques et aux terres rares, lar-
gement dominés par la Chine. Ces matériaux 
sont devenus indispensables pour les secteurs 
de l’électrification, des batteries, des techno-
logies vertes ou encore de la défense. « Les 
terres rares, c’est le chaînon manquant de 
l’électrification », a résumé Roland Lescure, 
soulignant la nécessité pour les pays indus-
trialisés de sécuriser leurs approvisionne-
ments de manière indépendante. Ces der-
nières années, Pékin a plusieurs fois limité 
certaines exportations de composants straté-
giques ou utilisé sa position dominante pour 
influencer les prix mondiaux, renforçant les 
inquiétudes des puissances occidentales. À 
Paris, la présidence française espère au mini-
mum obtenir un constat partagé sur les désé-
quilibres économiques et commerciaux 
actuels.  
Dans un contexte de tensions croissantes 
entre partenaires historiques, parvenir à une 
déclaration commune constituerait déjà un 
succès diplomatique pour le G7.  

R. I.
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FEUX DE FORÊT 

Béjaïa sort le dispositif 
d’urgence 

Face à la menace cyclique des incendies estivaux, la wilaya de Béjaïa passe en mode alerte. Le wali Kamel 
Eddine Karbouche a donné ces derniers jours le coup d’envoi de la campagne de lutte contre les feux de forêt, 

marquant le début d’une période de vigilance accrue qui s’étendra jusqu’à l’automne.

U
ne grande caravane de sensibilisation 
visant à protéger le patrimoine forestier 
de la région a symboliquement été lancée 

depuis le siège de la wilaya. Celle-ci devrait 
sillonner tout le territoire de la wilaya. 
C’est dans un contexte de préparation rigou-
reuse qu’a été officialisé le dispositif de lutte 
contre les feux de forêt pour la saison en cours. 
L’objectif est d’optimiser la vigilance et de 
garantir une réactivité maximale pour préser-
ver les massifs forestiers. 
Les autorités ont réitéré leur mobilisation tota-
le, tout en insistant sur l’importance cruciale 
de la sensibilisation citoyenne durant les pro-
chains mois. Si les opérations de prévention 
ont techniquement débuté dès le 1er mai, cette 
cérémonie symbolise la mobilisation générale 
de tous les acteurs locaux face à un péril qui 
menace chaque année l’un des patrimoines 
sylvicoles les plus riches du pays. 
Un dispositif opérationnel a été mis en place et 
devrait être mis en œuvre jusqu’à novembre. 

La stratégie retenue cette année s’inscrit dans 
la durée, le dispositif restera opérationnel jus-
qu’à la fin du mois de novembre, couvrant 
ainsi l’intégralité de la période à haut risque. 
Il s’agit, pour les autorités, de renforcer à la 
fois la capacité d’intervention rapide et de den-
sifier le réseau de surveillance pour étouffer 
tout départ de feu avant qu’il ne devienne 
incontrôlable. 
Pour ce faire, une coordination intersectorielle 
a été instaurée. L’innovation majeure de cette 
saison réside, en effet, dans la mise en place 
d’une commission spéciale de coordination, 
installée sous l’autorité directe du chef de 
l’exécutif. Ce « quartier général » réunit une 
palette d’intervenants multidisciplinaires, dont 
les bras opérationnels : la Protection civile et la 
Conservation des forêts. Le soutien logistique 
est assuré par la Direction des travaux publics 
(DTP) et les communes. 
On compte également sur la vigilance citoyen-
ne, qui est un maillon très important de ce 

plan, notamment du volet relatif à la préven-
tion. Des représentants de la société civile et 
des comités de villages ont également été asso-
ciés à ce dispositif. 
 « La lutte contre les incendies n’est pas seule-
ment l’affaire d’un seul corps constitué, c’est 
un combat collectif », a souligné le chef de 
l’exécutif lors de son allocution, appelant 
ensuite à la vigilance citoyenne. 
Au-delà des moyens matériels et humains 
déployés (camions-citernes, colonnes mobiles 
et postes de vigie), les autorités ont insisté sur 
l’importance du volet préventif. Des cam-
pagnes de sensibilisation seront menées tout 
au long de l’été pour impliquer directement les 
citoyens et les riverains des zones forestières 
dans la préservation de leur environnement. 
Elles ont affirmé leur mobilisation totale pour 
préserver le patrimoine forestier de la wilaya et 
renforcer les actions de sensibilisation auprès 
des citoyens durant toute la période estivale. 

N. Bensalem 

TIZI OUZOU 

Restauration en cours du bâtiment  
de l’ex-Mairie

LE BÂTIMENT  de l’ex-Mairie de Tizi Ouzou est, depuis le 26 avril der-
nier, en plein travaux de restauration. Le coût de ces travaux, selon le 
secrétaire général de l’APC de Tizi Ouzou, Mohamed Sbahi, s’élève à 
8 442 336,00 DA. 
Cette mission de restauration est confiée à l’entreprise spécialisée dans 
la construction Sarl Azrou. Le délai de réalisation, auquel elle s’est 
engagée, est de 90 jours. Logiquement, l’édifice, une fois restauré, sera 
livré le 26 juillet prochain. 
Le bâtiment en question, construit et inauguré au cours de la dernière 
décennie du XIXe siècle, présente une splendide architecture. Consti-
tué de deux étages et réalisé selon la forme architecturale d’une villa de 
style colonial, le bâtiment de l’ex-Mairie de Tizi Ouzou est considéré 
comme un joyau architectural. Bien des esthètes le considèrent ainsi. 
L’histoire du bâtiment est également riche. De son inauguration en 
1896 jusqu’en 1962, il a abrité les services municipaux de la ville de 
Tizi Ouzou. Son appellation durant cette période coloniale était bien sûr 
« Hôtel de ville ». De nos jours encore, l’inscription reste très visible 
sur son frontispice. 
C’est sur son balcon également que le général de Gaulle a prononcé son 
discours le 3 juillet 1958, à l’adresse d’une immense foule qui s’était 
agglutinée sur la grande place érigée devant le bâtiment. 
À partir de 1962, le bâtiment a conservé les mêmes fonctions mais sous 
autorité algérienne, jusqu’en 1970. C’est au cours de cette année que 

l’actuel siège de l’APC de Tizi Ouzou fut inauguré. L’idée et la déci-
sion de réalisation d’un nouveau bâtiment devant abriter les services 
municipaux de Tizi Ouzou avaient émané du président de l’APC 
d’alors, feu Mohamed Yahi. 
Quant au siège de l’ex-Mairie, il a abrité successivement plusieurs acti-
vités. Il fut occupé par la Fédération des Fils de Chouhada avant d’être 
transformé en un espace abritant les activités du musée de Tizi Ouzou. 
À partir de décembre 2022, le premier magistrat de la commune de Tizi 
Ouzou, Hassan Gana, a décidé de le récupérer et d’en faire un espace à 
usage administratif et politique, comme c’était le cas antérieurement à 
1970. En effet, à l’étage supérieur, Hassan Gana a installé son cabinet 
et ses proches collaborateurs, dont les personnels habilités à délibérer 
(élus), tandis qu’à l’étage inférieur (rez-de-chaussée) sont installés les 
services des marchés publics. 
En somme, le bâtiment a retrouvé une partie de ses activités d’antan. Il 
faut noter enfin que les travaux de restauration du bâtiment de l’ex-
Mairie sont applaudis à l’unanimité, car l’édifice en question est consi-
déré comme « la mémoire » des Tizi-Ouziens. Cela fait effectivement 
130 ans que ce bâtiment fait partie du paysage et abrite les affaires 
publiques. C’est pourquoi, doit-on le rappeler, les amoureux de l’archi-
tecture et de l’histoire veillent à assurer une longue vie à ce riche patri-
moine immobilier. 

Saïd Tissegouine 

INCENDIES   
Blida adopte un 
nouveau protocole 

LA DIRECTION  générale de 
la Protection civile a adopté 
un nouveau protocole de lutte 
contre les incendies de forêt et 
de prévention des feux de 
forêt, qui sera mis en œuvre 
dès cet été. 
À ce sujet, le colonel Moha-
med Mokhtari, directeur de la 
Protection civile de la wilaya 
de Blida, a expliqué que ce 
protocole, approuvé par la 
Direction générale de la Pro-
tection civile, a été élaboré 
afin de tirer les enseignements 
des saisons précédentes et d’y 
remédier. 
La même source a confirmé 
que ce protocole met l’accent 
sur l’aspect logistique afin 
d’améliorer l’intervention à 
tous les niveaux, notamment 
en s’appuyant sur l’expérience 
acquise lors des incendies des 
années passées. 
C’est dans cette dynamique 
que la Direction générale de 
la Protection civile a organisé 
une formation à l’intention 
des chefs desbunités princi-
pales de 17 wilayas du pays. 
Cette formation se déroule 
dans les hauteurs de Chréa, 
dans la wilaya de Blida. 
Selon le directeur de la Pro-
tection civile, le colonel 
Mohamed Mokhtari, ce stage 
d’une semaine s’inscrit dans 
un programme de perfection-
nement des compétences du 
personnel de la Protection 
civile. Il a précisé que le stage 
est animé par des spécialistes 
de la lutte contre les feux de 
forêt et comprend des 
modules théoriques et pra-
tiques. Il se conclura par un 
exercice pratique dans la 
wilaya de Bouira. 
L’officier a expliqué que ce 
stage met l’accent sur les 
enseignements tirés des sai-
sons d’incendies passées, 
notamment l’identification des 
lacunes, la compréhension des 
défis rencontrés ainsi que la 
prise en compte des spécifici-
tés de chaque région. 
Dans le même esprit, l’expert 
de référence en matière de 
feux de forêt, Dib Imad, a 
expliqué que la formation 
aborde l’ensemble des opéra-
tions permettant de limiter la 
propagation du feu et les 
méthodes de maîtrise des 
incendies à chaque étape, du 
déclenchement jusqu’à l’ex-
tinction. 
Il a ajouté que cette formation 
s’inscrit dans le cadre des 
directives de la Direction 
générale de la Protection civi-
le, qui prévoient la formation 
des intervenants impliqués à 
tous les niveaux dans la lutte 
contre les feux de forêt. 
Il a souligné que l’Algérie 
dispose d’un important patri-
moine forestier réparti à tra-
vers 30 wilayas. Il a égale-
ment expliqué que les sta-
giaires reçoivent une forma-
tion fondée sur l’analyse de la 
nature des zones concernées, 
notamment la topographie, le 
couvert végétal et la densité 
forestière, afin d’adapter les 
méthodes d’intervention aux 
réalités du terrain. 

T. Bouhamidi
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UN LIVRE ET DEUX SOIRÉES POUR UNE ICÔNE 

Warda El Jazairia célébrée  
à l’Opéra d’Alger 

« La voix, le sang et la vie. Fragments d’une présence : Warda El Jazayria », opus biographique signé par 
le fils de la grande figure de la chanson arabe, Reyad Kesri, sur la vie et le parcours artistique de celle 

qui fut une véritable ambassadrice de son pays sur les scènes arabes et occidentales a été présenté ce 
dimanche lors d’une conférence-débat sur le parcours et les moments clés de la vie de la diva 

algérienne de la chanson arabe.

A
ccueillie à l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaïeh, cette rencontre prélude à un 
événement qui s’étale jusqu’au 23 mai 

sous l’intitulé, «Les Nuits de Warda El 
Jazayria», organisé sous le patronage de la 
ministre de la Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, dans le cadre de la commémo-
ration du 14e anniversaire de la disparition 
de la chanteuse, le 17 mai 2012 à l’âge de 
73 ans. 
Cette rencontre, a permis à Reyad Kesri de 
livrer un éclairage sur «la personnalité et le 
génie» de cette grande cantatrice et son 
parcours de vie, à travers un «récit intime 
et profondément humain», dans lequel il 
dévoile la «dualité entre la légende Warda 
El Jazayria et la femme qu’était sa mère, 
Warda Ftouki». 
Le livre, publié aux éditions Dalimen, est 
enrichi de témoignages d’artistes et de 
proches, dont l’épouse de l’auteur, la Jor-
danienne Yollo Kesri, qui ont partagé sa vie 
ou collaboré avec elle à travers des projets 
artistiques mémorables. 
«Les Nuits de Warda El Jazayria» s’étale-
ront jusqu’au 23 mai avec un programme à 
la hauteur de l’événement qui prévoit des 
expositions de collections rares d’objets et 
souvenirs retraçant la carrière de Warda El 
Jazayria et des expositions de photos 
inédites, organisées en partenariat avec le 
Centre national de documentation de l’ima-
ge et des médias. 
Deux grandes soirées musicales, reprenant 
le riche répertoire de Warda El Djazayria, 
sont également au programme de cet évé-
nement, avec, notamment l’Orchestre sym-

phonique de l’Opéra d’Alger sous la direc-
tion du maestro Amine Dehane qui accom-
pagnera, lors de la soirée du 22 mai les 
chanteuses, Zain Awad de Jordanie et 
Asma Ben Ahmed de Tunisie, ainsi que les 
lauréats de la dernière édition d›»Alhan Wa 
Chabab», Cheima Maalem et Sabri Azzed-
dine. Lors du deuxième et dernier soir, le 

23 mai, le maestro et son orchestre accom-
pagneront la chanteuse libanaise Nadine 
Saab, qui sera soutenue par la chanteuse 
algérienne Hassiba Amrouche et sa compa-
triote Asma Sabaa. 

A. B. / Agence

CALLIGRAPHIE ARABE 
Une vingtaine de 
miniaturistes au 2e 
Salon national de M’sila  
LE COUP  d’envoi du deuxième 
Salon national de la calligraphie 
arabe, de la gravure d’art et de la 
miniature a été donné, dimanche, 
dans la wilaya de M›Sila. 
Cette manifestation culturelle, orga-
nisée par la direction de la culture et 
des arts en coordination avec la mai-
son de la culture Guenfoud-Ham-
laoui, réunit 31 artistes, hommes et 
femmes, venus de 20 wilayas du 
pays. 
Le directeur de la culture et des arts, 
Mourad Benaïssa, a précisé, dans une 
déclaration à l’APS que ce salon qui 
se tient jusqu’à mardi constitue un 
‘‘espace de mise en valeur de la créa-
tivité et d’échanges entre artistes qui 
ont su donner naissance à des œuvres 
d’une grande sensibilité au plan 
esthétique et faire preuve d’une 
volonté manifeste de préserver une 
identité propre reflétant la richesse du 
patrimoine culturel algérien’’. 
Le même responsable a ajouté que le 
programme de ce salon comprend 
également, en plus de visites de 
découverte des principaux sites 
archéologiques et historiques de 
M’sila et de Boussaâda, des ateliers 
de formation animés par des profes-
seurs et des artistes spécialisés dans 
le but de perfectionner les talents et 
d’encourager les jeunes générations à 
s’intéresser à ces arts et à les déve-
lopper. 

R. C. 
 
OUVERTURE D’UNE 
EXPOSITION  
À TLEMCEN 
Le costume et le tapis 
revisités par l’art 
plastique 
VINGT-SEPT TABLEAUX  de peintu-
re consacrés au costume traditionnel 
et au tapis algérien ont été exposés, 
dimanche à la Citadelle du Mechouar 
de Tlemcen, dans le cadre des activi-
tés célébrant le Mois du patrimoine. 
Cette exposition, organisée par le 
Centre d’interprétation à caractère 
muséal du costume traditionnel algé-
rien de Tlemcen, comprend 14 
tableaux portant sur le tapis algérien 
et 13 autres consacrés aux différents 
costumes traditionnels algériens, réa-
lisés par l’artiste peintre Amina Hoci-
ne. 
L’exposition a suscité un vif intérêt 
de la part des artistes plasticiens et 
des visiteurs, dont certains membres 
de la communauté algérienne établie 
à l’étranger. Ceux-ci ont exprimé leur 
admiration pour la manière dont ces 
œuvres ont été réalisées, l’artiste 
ayant utilisé des couleurs reflétant la 
beauté et la diversité du patrimoine 
culturel algérien. 
En marge de cette manifestation, un 
atelier de fabrication de tapis a égale-
ment été organisé et animé par l’arti-
sane Boukarabila Kheira, présidente 
de l’association «Les Mains d’Or» de 
la ville de Sebdou. Rachida Amari, 
directrice du centre, organisateur de 
l’événement, a indiqué à la presse 
que «cette exposition vise à valoriser 
le patrimoine culturel algérien». 
Elle a ajouté que deux ouvrages ont 
été publiés à cette occasion : le pre-
mier intitulé «Trésors autour du cos-
tume traditionnel algérien» et le 
second consacré au tapis sous le titre 
«Elégance», accessibles aux visiteurs 
via un code QR permettant leur 
consultation.   

R. C.

 «Palestine 36», une fresque historique 
projetée à Alger

LE LONG  métrage historique, «Palestine 36» d’Annemarie Jacer 
a été projeté, vendredi au Théâtre de l’ambassade de l’Etat de 
Palestine à Alger, en commémoration du 78e anniversaire de la 
Nakba (15 mai de chaque année), moment central de la mémoire 
palestinienne, placée cette en 2026 sous le slogan de, «Nous ne 
partirons pas, nos racines sont plus profondes que votre destruc-
tion». 
Réalisé par Annemarie Jacir, ce drame historique revisite les 
racines du conflit à travers une fresque ancrée dans l’année 1936.  
La projection de ce long métrage, organisée par l’ambassade de 
l’Etat de Palestine en Algérie, s’est déroulée en présence du Char-
gé d’Affaires de l’ambassade de l’Etat de Palestine en Algérie, M. 
Achraf Abu Amer, de plusieurs représentants de différentes mis-
sions diplomatiques accréditées en Algérie, ainsi que de cadres 
d’organismes officiels, d’universitaires et de plusieurs artistes. 
M. Achraf Abu Amer est d’abord revenu sur «la genèse du proces-
sus systématique de dépossession des Palestiniens de leurs terres 
en 1936», énonçant la «chronologie des événements avec bilan 
chiffré à l’appui», pour arriver à l’actualité et dénoncer, les «abjec-
tions et la barbarie perpétrées à ce jour, par l’armée terroriste d’oc-
cupation sioniste, contre les civils palestiniens». 
M. Achraf Abu Amer a ensuite rappelé le «soutien indéfectible que 
l’Algérie a toujours apporté à la cause palestinienne», remerciant 
à cet égard, «au nom de l’ambassadeur de l’Etat de Palestine en 
Algérie, le Docteur Faiz Abu Aita, le président de la République 
M. Abdelmadjid Tebboune, le gouvernement et le peuple algé-
riens». 
M. Abu Amer a également valorisé le «soutien moral, technique et 
artistique» que la ministre de la Culture et des Arts Mme Malika 
Bendouda a apporté à la représentation diplomatique palestinienne 
pour la réussite de cette commémoration, avec, a-t-il tenu à préci-
ser, une «mise à disposition optimale de tous les équipements tech-
niques nécessaires au bon déroulement de cette projection». 
«Cette commémoration est un rappel qui sonne tel un puissant 
témoin de résilience qu’après 78 ans de la Nakba, le peuple pales-

tinien demeure plus que jamais attaché à sa terre», a conclu M. 
Achraf Abu Amer. 
Cette ficiton de 119 minutes tirée de faits réels a été réalisée sur un 
texte d’Annemarie Jacer. Le film se déroule en 1936, une année 
charnière où les villages palestiniens se soulèvent contre la domi-
nation coloniale britannique. La réalisatrice utilise de nombreuses 
archives pour documenter cette période qui a posé les bases de 
l’exode de 1948. Le film est salué comme une leçon d’histoire sur 
les origines du conflit, mettant en scène dans un contexte de lutte 
anticoloniale judicieusement agrémenté par une bande son signée 
Ben Frost, une pléiade d’acteurs dont, Hiam Abbass (Hanan), Jere-
my Irons (Haut-commissaire), Saleh Bakri (Khalid), Billy Howle 
(Thomas Hopkins) et Yasmine Al Massri (Khouloud) entre autres. 
Présenté en avant-première mondiale au Festival international du 
film de Toronto 2025, «Palestine 36» a récemment représenté la 
Palestine à la cérémonie des Oscars 2026. 

A. B. / Agence
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USMA 

Comment Lamine N’Diaye a hissé  
l’USM Alger sur le toit de l’Afrique 

«Je connais le poids du maillot de l’USMA. Nous ne sommes pas ici pour regarder les autres gagner, mais pour travailler et remettre ce 
club là où il doit être au sommet.»

L
’entraîneur sénégalais Lamine N’Diaye a officiellement 
gravé son nom dans l’histoire des Rouge et Noir en 
menant l’USM Alger au sacre de la Coupe de la Confé-

dération de la CAF 2026 le samedi 16 mai 2026 au Stade 
international du Caire. Face aux Égyptiens du Zamalek 
SC, le club de Soustara s’est adjugé sa deuxième couron-
ne dans cette compétition (après celle de 2023) au terme 
d’une séance de tirs au but étouffante (8-7), matérialisant 
le 20e trophée majeur de l’immense carrière de son entraî-
neur. Dans l’arène incandescente du Stade international du 
Caire, au milieu d’une marée blanche de supporters égyp-
tiens, un homme est resté de marbre, le regard fixé sur 
l’horizon, avant de lever les bras au ciel. Cet homme, c’est 
Lamine N’Diaye. À 69 ans, le technicien sénégalais venait 
de réaliser l’un des plus grands chefs-d’œuvre tactiques et 
humains de l’histoire moderne de l’Union Sportive Musul-
mane Algéroise (USM Alger).En s’imposant aux tirs au 
but (8-7) face au géant égyptien du Zamalek SC, après un 
score cumulé de 1-1 sur les deux confrontations, l’USM 
Alger a décroché la deuxième Coupe de la Confédération 
de son histoire. Mais au-delà des chiffres, ce triomphe est 
le récit d’une métamorphose express, orchestrée par un 
entraîneur hors norme qui, en seulement trois mois, a 
transformé une équipe en plein doute en une machine de 
guerre invincible sur le continent et en Algérie. Pour com-
prendre l’impact de Lamine N’Diaye sur les rives de Sous-
tara, il faut plonger dans le roman de sa vie de technicien. 
Né le 18 octobre 1956 à Thiès, au Sénégal, N’Diaye fait 
partie de cette race d’entraîneurs dont la simple présence 
impose le respect. Sa philosophie repose sur trois piliers 
sacrés : la discipline de fer, l’amour du jeu offensif et une 
foi inébranlable en la force collective. 
Avant de poser ses valises en Algérie, le parcours de 
N’Diaye forçait déjà l’admiration. Il s’était révélé à 
l’Afrique au début des années 2000 en dominant le foot-
ball camerounais avec Coton Sport de Garoua (cinq titres 
nationaux). Mais c’est avec le TP Mazembe (RD Congo) 
qu’il entre dans la légende mondiale en 2010 : il remporte 
la Ligue des champions de la CAF et propulse, pour la pre-
mière fois de l’histoire du football africain, un club du 
continent en finale de la Coupe du monde des clubs de la 
FIFA face à l’Inter Milan.Passé par la suite par des institu-
tions exigeantes comme le Horoya AC en Guinée ou Al-
Hilal au Soudan, N’Diaye est devenu le spécialiste des 
missions de haut vol. Son palmarès, fort de 18 titres avant 
2026, parlait pour lui. Pourtant, relever le défi usmiste en 
plein cœur de l’hiver 2026 tenait du pari fou. 
En janvier 2026, l’USM Alger traverse une zone de turbu-
lences. Le départ abrupt d’Abdelhak Ben Cheikha laisse le 
banc orphelin et sème le doute chez les exigeants suppor-
ters des Rouge et Noir. Si l’équipe est qualifiée pour les 
quarts de finale de la Coupe de la Confédération grâce à 
une phase de poules solide sous l’ancienne direction, les 

performances en championnat inquiètent et le vestiaire 
montre des signes de fatigue psychologique.Le 16 février 
2026, la direction de l’USMA officialise l’arrivée de Lami-
ne N’Diaye. Le contrat est court (six mois), mais la mis-
sion est immense : aller au bout des ambitions continen-
tales du club et redresser la barre au niveau national. Dès 
ses premières déclarations aux médias algériens, le Séné-
galais pose le décor 
Le jeu de l’USMA change de visage : plus vertical, plus 
agressif à la perte de balle, et surtout doté d’une force men-
tale à toute épreuve. Les résultats ne se font pas attendre. 
L’USMA enchaîne les victoires en championnat, se quali-
fie pour la finale de la Coupe d’Algérie et écarte ses adver-
saires africains les uns après les autres. En quarts de fina-
le, ils sortent vainqueurs d’un duel fratricide contre les 
Congolais de Maniema Union, avant d’éliminer héroïque-
ment le club marocain de l’Olympique Safi en demi-fina-
le. Le samedi 9 mai 2026, le Stade olympique du 5-Juillet 
d’Alger revêt sa parure des grands soirs. Plus de 60 000 
spectateurs garnissent les gradins dans une ambiance vol-
canique, typique des nuits algéroises. Face à l’USMA se 
dresse le Zamalek SC, tenant du titre moral et habitué aux 
joutes nord-africaines. Fidèle à ses principes, Lamine 
N’Diaye refuse de calculer. Durant la conférence de pres-
se d’avant-match, il insiste sur le fait que «les deux 
équipes devront évoluer à leur meilleur niveau pour s’im-
poser». Sur le terrain, la rencontre est d’un haut niveau 
d’intensité tactique. Zamalek installe un bloc bas extrême-

ment dense, coupant les lignes de passes vers Kamagaté. 
Mais l’USMA fait preuve de patience. Portés par un entre-
jeu dominateur où Aimé Tendeng dicte le tempo, les Algé-
rois poussent continuellement. La délivrance survient au 
bout du temps additionnel. À la 90e+7 minute, suite à une 
faute de main égyptienne dans la surface, Khaledi ne 
tremble pas et transforme le penalty libérateur. Victoire 1-
0. L’USMA prend une option, mais N’Diaye reste prudent 
: «Ce but est précieux, mais la finale ne fait que commen-
cer.» 
Le Stade international du Caire est un chaudron bouillon-
nant. Près de 75 000 supporters égyptiens sont venus pous-
ser les «Chevaliers Blancs» vers le renversement de situa-
tion. Dans ce contexte hostile, beaucoup d’entraîneurs 
auraient opté pour une stratégie ultra-défensive, visant à 
bétonner l’avantage d’un but. 
Lors de la conférence d’avant-match, le natif de Thiès sur-
prend son auditoire par un discours offensif assumé : 
«Nous sommes venus au Caire pour attaquer et menacer 
les cages du Zamalek, pas seulement pour défendre. Gérer 
un petit but d’avance est le meilleur moyen de perdre. Sur 
le terrain, cela reste onze contre onze, et mes joueurs ont 
faim de gloire.» 
Menée à froid, n’importe quelle équipe aurait pu s’effon-
drer sous la pression populaire égyptienne. C’est à ce 
moment précis que le travail psychologique de Lamine 
N’Diaye a porté ses fruits. Depuis sa zone technique, le 
calme olympien du coach sénégalais se transmet instanta-
nément à ses joueurs. L’USMA ne panique pas. 
Pendant le reste de la première mi-temps, les Algérois 
confisquent le ballon. Bien en place dans un système 
modulable en 4-3-3, ils neutralisent les transitions rapides 
du Zamalek. Che Malone, impérial en charnière centrale, 
repousse tous les assauts aériens égyptiens. Au milieu, le 
triangle composé de Tendeng, Likonza et Chita fait mer-
veille pour casser le pressing adverse.L’USM Alger se crée 
même les meilleures opportunités du match. Benzead 
combine magnifiquement avec Khaldi sur le flanc gauche, 
mais la frappe enroulée de ce dernier rase le montant des 
cages égyptiennes. En seconde période, le match se tend. 
La fatigue s’installe, les contacts deviennent plus rudes. 
N’Diaye effectue des changements judicieux, injectant du 
sang neuf pour maintenir le bloc haut et empêcher Zama-
lek d’assiéger la surface algéroise. Au coup de sifflet final 
des 90 minutes, le score n’a pas bougé (1-0 pour Zamalek). 
Pas de prolongations selon le règlement de la compétition 
: place directe à la terrible séance des tirs au but. 
En soulevant le trophée de la Coupe de la Confédération 
dans le ciel du Caire, Lamine N’Diaye n’a pas seulement 
offert une immense joie au peuple de Soustara. Il a validé 
le 20e titre majeur de sa riche carrière d’entraîneur, confir-
mant son statut de légende absolue du coaching sur le 
continent noir.  

Une prime de 4 millions USD dans les caisses de l’USM Alger
UNE TRE�S BONNE  nouvelle pour le club 
de Soustara car la prime décernée au vain-
queur de la Coupe de la Confédération a 
été revue à la hausse par l’instance africai-
ne. En effet, on passe d’une enveloppe de 
1,250,000 USD a ̀ 4 millions de dollars. De 
quoi donner le sourire aux dirigeants de 
l’USMA qui pourront investir cet argent 
pour permettre au club de réaliser un recru-
tement de qualité en vue des prochaines 
échéances, surtout que Lamine N’Diaye a 
déjà annoncé la couleur en visant la Super 
Coupe d’Afrique qui viendra enjoliver la 
vitrine du club 
 
QUEL CLUB ACCOMPAGNERA L’USMA 
LA SAISON PROCHAINE ? 
L’USM Alger a officiellement validé son 
billet pour la prochaine édition de la coupe 
de la CAF. Si le premier représentant algé-
rien est désormais connu, le flou persiste 
encore autour de l’identité du second 
représentant algérien dans cette compéti-
tion. 

Le sujet suscite de nombreuses interroga-
tions dans les milieux sportifs algériens, 
d’autant plus que l’USMA, déjà auréolée 
d’un titre continental en coupe de la CAF, 
se retrouve au cœur des différents scéna-
rios liés à l’attribution des places afri-
caines. Entre règlements de la CAF et dis-
positions de la FAF, plusieurs interpréta-

tions ont alimenté les discussions ces der-
niers jours. Selon les textes en vigueur de 
la CAF, les deux places qualificatives pour 
la Ligue des champions africaine revien-
nent au champion et au vice-champion du 
championnat national. Concernant la 
Coupe de la CAF, les billets sont attribués 
au vainqueur de la Coupe d’Algérie ainsi 
qu’au club qui termine à la troisième place 
de la Ligue 1 Mobilis. 
Dans ce contexte, certaines rumeurs ont 
rapidement évoqué une éventuelle qualifi-
cation du CR Belouizdad en tant que fina-
liste de la Coupe d’Algérie, aux côtés de 
l’USM Alger. Une hypothèse séduisante 
pour les supporters du Chabab, mais qui ne 
correspond pas totalement aux règlements 
actuellement appliqués. 
En effet, le deuxième représentant algérien 
en Coupe de la CAF est désigné selon le 
classement final du championnat. Le club 
qui terminera à la troisième place obtien-
dra ainsi automatiquement son ticket conti-
nental. 

La FAF avait déjà clarifié cette question, 
rappelant que le champion et son dauphin 
seront engagés en Ligue des champions, 
tandis que le vainqueur de la Coupe d’Al-
gérie et le troisième du championnat parti-
ciperont à la Coupe de la CAF. Toutefois, 
un scénario particulier pourrait rebattre les 
cartes. Si l’USM Alger venait à assurer sa 
qualification continentale via sa classe-
ment en championnat, la FAF pourrait 
alors proposer le finaliste de la Coupe 
d’Algérie, le CR Belouizdad, pour prendre 
part à la Coupe de la CAF. Une éventuali-
té qui dépendrait néanmoins d’une déci-
sion du bureau exécutif fédéral et non 
d’une qualification automatique prévue par 
les règlements. 
En attendant le verdict final, le suspense 
demeure entier. La course aux places afri-
caines devrait donc se poursuivre jus-
qu’aux dernières journées du championnat, 
où chaque point pourrait peser lourd dans 
l’attribution des précieux billets continen-
taux. 
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Le dernier adversaire des 
verts en amical enfin connu ! 

À moins d’un mois de l’entrée en lice de l’équipe d’Algérie à la Coupe du Monde 2026, le programme de 
préparation des Fennecs n’est pas encore totalement bouclé. Un premier match amical face aux Pays-
Bas est déjà acté depuis plusieurs semaines, mais l’identité du second adversaire tardait encore à être 

confirmée. Désormais, l’incertitude est levée : les Verts affronteront la Bolivie.

L’
information a été révélée par Silvio 
Fontana, responsable de la gestion 
des matchs amicaux pour la fédéra-

tion bolivienne. « C’est acté avec l‘Écosse 
pour le 6 juin et avec l‘Algérie le 10. Il 
reste à confirmer l‘Iran pour le 3 ; cela se 
décidera entre lundi et mardi au plus tard 
», a-t-il déclaré dans des propos relayés 
par le quotidien bolivien El País. 
Ainsi, une semaine après la première joute 
amicale prévue à Rotterdam contre les 
Néerlandais, l’Algérie disputera une 
deuxième rencontre face à la Bolivie sur 
le sol américain. Le match devrait se 

dérouler à Kansas City, ville hôte du camp 
de base des Fennecs durant le tournoi. 
Cette confrontation servira de dernière 
répétition générale avant l’entame du 
Mondial. 
La sélection bolivienne était passée tout 
près d’une qualification pour la Coupe du 
Monde 2026. Elle s’est finalement incli-
née lors de la finale des barrages intercon-
fédérations face à l’Irak (2-1). Actuelle-
ment 76ᵉ au classement de la FIFA, la 
Bolivie est un adversaire que connaît déjà 
bien le sélectionneur Vladimir Petkovic. 
En effet, cette équipe avait été le premier 

adversaire des Verts après l’arrivée du 
technicien bosnien à la tête de la sélection 
en mars 2024. Ce jour-là, les Algériens 
s’étaient imposés 3-2 lors d’un match 
amical disputé à Baraki. Pour rappel, 
l’équipe nationale entamera son stage de 
préparation dans une semaine au Centre 
technique national de Sidi Moussa. Les 
Verts s’apprêtent à disputer la cinquième 
Coupe du monde de leur histoire, après 
celles de 1982, 1986, 2010 et 2014. Lors 
de cette édition 2026, ils évolueront dans 
le groupe J aux côtés de l‘Argentine, la 
Jordanie et l‘Autriche. 

CAN-2026 U17 
L’Algérie prend la tête 
avant le Sénégal 

APRÈS  leur nul face au Ghana lors de 
leur entrée en lice (2-2), les Verts U17 
avaient à cœur de lancer leur CAN. 
Face à l’Afrique du Sud ce soir à 
Rabat, ils ont répondu présents avec 
une victoire très convaincante et 
logique (2-0), portée par un Yacine 
Abed des grands soirs. Avec 4 points au 
compteur, l’Algérie aborde désormais 
son dernier match de groupe face au 
Sénégal en position de force, et la qua-
lification pour le second tour est à por-
tée de main. Les Verts entrent dans ce 
match avec bien plus de conviction que 
face au Ghana. Dès la 12e minute, 
Abed (Paradou AC) fait parler sa quali-
té côté gauche et sert Zaidi (FC Bâle) à 
l’entrée de la surface. La tête de l’avant 
centre est bien capturée par le gardien 
sud-africain, qui dévie en corner. Le ton 
est donné. À la 23e, Nechab (Olym-
pique Lyonnais) lance en profondeur 
l’ailier paciste, qui se défait facilement 
d’un défenseur avant de tenter sa chan-
ce. Le gardien repousse difficilement. 
Dans la foulée, à la 25e, c’est le pres-
sing haut qui fait des dégâts cette fois. 
Au bout de l’action, Grini (RC Lens) se 
présente en bonne position mais son tir 
est trop peu appuyé. 
À la 26e, les Sud-Africains rappellent 
qu’ils existent. Un beau mouvement 
côté gauche aboutit à un centre dange-
reux pour le numéro 17 adverse, qui n’a 
plus qu’à pousser. Heureusement le 
défenseur central algérien Benramdha-
ne (Montpellier HSC) sauve miraculeu-
sement sur sa ligne. À la 31e, l’atta-
quant de pointe du FC Bâle tente sa 
chance, mais un défenseur dévie encore 
en corner. Les DZ continuent de pous-
ser. On s’approche de la mi-temps et 
sur corner très bien dosé du meneur de 
jeu lyonnais Nechab, Abed place une 
tête propre qui trompe le gardien. Méri-
té !  Et ce n’est pas fini. À la 42e, l’in-
arrêtable Abed se retrouve encore dans 
la surface, élimine son vis-à-vis et frap-
pe du gauche mais le gardien dévie 
miraculeusement en corner. L’Oranais a 
vraiment été un poison tout au long de 
la première mi-temps et passe quasi-
ment à chaque fois quand il est proche 
de la surface de réparation. 
La physionomie du match change logi-
quement au retour des vestiaires. Les 
Sud-Af’ reviennent avec une autre men-
talité. Plus agressifs, plus tranchants, ils 
mettent d’entrée les Verts sous pression. 
À la 52e, coup franc bien placé en plein 
axe. Le tireur enroule, mais Tifrani (RC 
Strasbourg) sort une main ferme et 
dévie en corner. Gros arrêt du gardien 
strasbourgeois, qui répond présent et 
confirme sa bonne prestation lors du 
premier match contre les Blacks-Stars 
(malgré deux erreurs en début de 
match). À la 57e, la patte gauche de 
Grini était à deux doigts de trouver le 
cadre sur un coup franc en plein axe. 
Mais l’Afrique du Sud repart à l’at-
taque. À la 62e, le gardien algérien, 
encore lui,  sort un arrêt magistral du 
bout des gants, déviant encore en  
corner.   

AÏT-NOURI 

«Guardiola m’a fait progresser  
dans beaucoup de domaines»

RAYAN AÏT-NOURI  continue de découvrir une nouvelle dimen-
sion depuis son arrivée à Manchester City. Dans un entretien accor-
dé à la BBC, l’international algérien s’est longuement exprimé sur 
son adaptation au sein du club anglais, mais aussi sur l’impact 
considérable de Pep Guardiola dans son évolution depuis le début 
de la saison. 
Arrivé l’été dernier en provenance de Wolverhampton, le latéral 
gauche des Verts évolue désormais dans l’un des effectifs les plus 
compétitifs d’Europe. Une expérience qu’il vit avec beaucoup 
d’enthousiasme, malgré la forte concurrence présente à son poste. 
« J’apprécie énormément cette expérience », a confié le défenseur 
algérien. « S’entraîner chaque jour avec ce type de joueurs et avec 
un entraîneur comme Guardiola me permet de progresser constam-
ment. Je suis très heureux de pouvoir évoluer dans cet environne-
ment. » Le joueur de 24 ans estime d’ailleurs avoir énormément 
appris depuis son arrivée chez les Citizens, notamment sur le plan 
tactique et défensif. Habitué auparavant à évoluer dans un registre 

plus offensif avec Wolverhampton, Aït-Nouri affirme avoir déve-
loppé plusieurs aspects de son jeu sous les ordres du technicien 
espagnol. 
« Guardiola m’a fait progresser dans beaucoup de domaines », a 
expliqué l’international algérien. « Défensivement, dans mon posi-
tionnement sur le terrain, dans les moments où je dois relancer 
rapidement ou tenter le un contre un, mais aussi dans la qualité de 
mes centres. Il m’aide énormément au quotidien. » 
Aït-Nouri a également évoqué l’exigence du très haut niveau à 
Manchester City, où chaque détail compte dans le développement 
des joueurs. Malgré une première saison parfois irrégulière sur le 
plan du temps de jeu, l’ancien joueur d’Angers semble pleinement 
convaincu par le projet du club mancunien. Avec cette progression 
constante et le travail effectué sous les ordres de Guardiola, Rayan 
Aït-Nouri compte bien désormais s’imposer au sein de l’effectif, 
aussi bien avec Manchester City qu’avec la sélection algérienne 
dans les mois à venir.  
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C
arte graphique, GPU, carte vidéo… 
autant de termes qui désignent 
l’un des éléments les plus impor‐

tants lorsqu’on s’intéresse aux perfor‐
mances d’un ordinateur. Cette carte 
revêt une importance toute particuliè‐
re pour le jeu vidéo, mais également 
pour certains applicatifs très gour‐
mands, par exemple les logiciels de 
montage vidéo. 
L’univers des cartes graphiques est lar‐
gement dominé par Nvidia, suivie 
d’AMD, son principal concurrent, mais 
aussi d’Intel qui est entré dans la danse 
récemment. Nvidia, en 2026, en est à la 
génération RTX 50. AMD, de son côté, 
propose ses GPU Radeon RX 9070 et 
9070 XT, particulièrement concurren‐
tiels en termes de performances/prix. 
En 2026, la meilleure carte graphique 
pour la majorité des joueurs est la Nvi‐
dia RTX 5070 Ti pour ses performances 
4K, tandis que l’AMD RX 9060 XT domi‐
ne le rapport qualité/prix. Pour les plus 
petits budgets, on conseille la RTX 
5060. Attention toutefois, avec la haus‐
se des prix de la RAM les prix des cartes 
graphiques tend aussi à augmenter. 
 
Nvidia GeForce RTX 5070 Ti 
La RTX 5070 Ti représente la toute 
nouvelle génération de cartes gra‐
phiques chez Nvidia. Basée sur l’archi‐
tecture Blackwell et équipée de 16 Go 
de mémoire GDDR7, elle se positionne 
comme une alternative (un peu) plus 
abordable aux modèles haut de gamme, 
tout en offrant des performances 
solides, notamment en 1440p mais 
aussi en 4K. 
Les performances par rapport à la 
génération précédente sont nettement 
améliorées, notamment grâce aux tech‐
nologies DLSS 4 et Multi‐Frame Gene‐
ration, qui optimisent le rendu en 4K et 
améliorent la fluidité. En 4K et en ray 
tracing, on observe ainsi environ 17% 
de gains de performances par rapport à 
la RTX 4070 Ti Super.  
Côté consommation énergétique et 
chauffe, la RTX 5070 Ti reste raison‐
nable : entre 250 et 300 W selon les 
jeux. 
Il s’agit donc, selon nous, de la meilleu‐
re carte graphique du marché, celle qui 
offre le meilleur rapport perfor‐
mances/prix. Sauf qu’actuellement, 
vous ferez face à un problème de taille 
si vous souhaitez vous l’offrir : les 
stocks manquants. La RTX 5070 Ti est 
intéressante si vous pouvez la trouver à 
son prix de vente conseillé, c’est‐à‐dire 
885 euros. Pour avoir la chance d’en 
trouver une, il faut être aux aguets  
En effet, les AMD Radeon RX 9070 et 
9070 XT se trouvent sur le même seg‐
ment de performances, et sont moins 
chères. Une option intéressante ! 
 
Et la RTX 5080 ? 
Pour de la 4K sans concession, et sur‐
tout, plus de VRAM, optez pour la RTX 
5080, qui est pour beaucoup le Saint 
Graal de la carte graphique en 2026. Il 
s’agit en effet d’un excellent GPU que 
nous avons également mis à l’épreuve. 
Si vous ne voulez faire aucun compro‐
mis, oui, ce GPU est au top, vous ne 
serez pas déçu. Mais, pour le moment, 
malgré son MSRP actuel à 1129 euros, 
il sera difficile de le trouver à ce prix.  
 
AMD Radeon RX 9070 XT 
La Radeon RX 9070 XT est la dernière 
carte graphique d’AMD, et c’est une 
réussite pour la team rouge qui par‐
vient enfin à tirer son épingle du jeu 
face à Nvidia. Elle arrive en effet à se 
distinguer par son excellent rapport 
performances/prix. Les performances 
sont solides en 1440p (voire en 4K !), 
grâce à l’architecture RDNA 4 et aux 16 
Go de mémoire GDDR6. 
En rasterisation, elle surpasse même la 
RTX 5070 Ti et rivalise avec la RTX 

4080. Cependant, AMD ne parvient pas 
à rattraper son retard sur le ray tracing 
face à Nvidia, les perfs sont donc moins 
bonnes sur ce point. Le FSR4, quant à 
lui, est devenu un véritable concurrent 
du DLSS4 et pourra faire des merveilles 
en soutien. Il existe une version moins 
puissante et donc moins chère de l’ex‐
cellente RX 9070 XT : la RX 9070 tout 
court. Néanmoins, la différence de prix, 
d’environ 100 euros, est trop faible 
pour qu’on vous la conseille pleine‐
ment.  
 
Nvidia GeForce RTX 5060 Ti (16 Go) 
La 5060 Ti est une championne de l’en‐
trée du milieu de gamme cette année. 
On la conseillera en version 16 Go pour 
pouvoir se permettre les jeux les plus 
récents. La 8 Go sera un peu juste. 
En jeu, la RTX 5060 Ti 16 Go affiche des 
gains notables en rasterisation, avec 
+26 % en 1080p et +33 % en 1440p 
face à la RTX 4060 Ti 8 Go, et jusqu’à 56 
% par rapport à la RTX 3060 Ti selon la 
définition. Elle se positionne globale‐
ment au niveau d’une Radeon RX 7700 
XT, mais reste en dessous d’une RTX 
4070. Les progrès les plus marquants 
concernent le ray tracing et le path tra‐
cing, où les performances doublent 
presque par rapport à la génération 
précédente, même sans recourir au 
DLSS. Toutefois, pour viser les 60 
images par seconde en ray tracing, 
l’usage du DLSS 4 et de la Multi‐Frame 
Generation devient indispensable, ce 
qui peut entraîner une latence accrue, 
surtout en 4K. 
 
AMD Radeon RX 9060 XT (16 Go) 
Sur un marché des cartes graphiques 
toujours plus cher, l’AMD Radeon RX 
9060 XT constitue un rapport quali‐
té/prix attractif. Dans l’aspect design, 
elle n’a pas d’immenses différences 
avec la 9070. 
Lors de notre test, la carte graphique a 
été mise à l’épreuve aussi bien en jeu 
qu’en création. Dans la partie gaming, 
elle s’est révélée polyvalente aussi bien 
en 1080p qu’en 1440p. Elle arrive à 
tenir tête à la RTX 5060 Ti sur quelques 
aspects. Même si elle est en retrait sur 
le terrain du ray tracing, nous avons 
aussi remarqué de belles améliora‐

tions. Certes, face au DLSS de Nvidia, le 
FSR 4 d’AMD fait pâle figure au regard 
de l’adoption dans certains jeux. Elle 
reste cependant capable de construire 
un bon rendu d’image pendant des ses‐
sions. 
En revanche, ce n’est pas une carte gra‐
phique que nous recommandons dans 
les usages créatifs. Sur nos comparatifs, 
la RX 9060 XT se place au dernier tiers 
des modèles précédemment testés. 
Évidemment le marché des compo‐
sants est fluctuant, mais au regard de 
notre test, l’AMD Radeon RX 9060 XT 
est la meilleure carte graphique sur le 
plan du rapport qualité/prix. 
 
Nvidia GeForce RTX 5090 
La carte graphique vedette de chez Nvi‐
dia est formidable. Notre test est dithy‐
rambique puisque le produit a effecti‐
vement de grosses qualités. Toutefois, il 
est difficile pour nous de le recomman‐
der au grand public. Pourquoi ? Tout 
d’abord, à cause de son prix élevé, 
puisque la carte est affichée à 2349 
euros dans sa Founders Edition. Ensui‐
te parce que la RTX 5090 est surtout 
destinée à un public très restreint, pour 
un usage professionnel bien spécifique, 
notamment la modélisation 3D. 
Une fois cette petite mise en garde pas‐
sée, un mot sur lesdites performances. 
Si la RTX 4090 dépassait tout ce qui a 
pu exister chez Nvidia, le gain de per‐
formances de la 5090 est moins 
impressionnant que la génération pré‐
cédente. Rassurez‐vous, elle reste la 
meilleure dans ce domaine et se main‐
tient au sommet des benchmarks réali‐
sés sur Frandroid. Pour la partie 
gaming, la carte est bien sûr capable de 
faire tourner n’importe quel titre en 4K 
120 fps sans broncher. 
 
Nvidia GeForce RTX 5060 
La GeForce RTX 5060 a la lourde tâche 
de séduire les joueurs au budget serré. 
Nos tests révèlent une carte qui remplit 
son contrat en 1080p, affichant une 
progression de performance de 25 % 
par rapport à la génération précédente. 
Basée sur l’architecture Blackwell, elle 
brille par son efficacité énergétique 
exemplaire et un design compact qui 
lui permet de se glisser dans n’importe 

quel boîtier. La carte fait néanmoins 
forcément des concessions qui pour‐
ront géner certains joueurs : avec seu‐
lement 8 Go de VRAM et un bus mémoi‐
re bridé, elle montre rapidement ses 
limites dès que l’on titille la résolution 
QHD ou le Ray Tracing intensif. Le DLSS 
4 vient heureusement à la rescousse 
pour maintenir la fluidité, mais la carte 
a forcément ses limites sur les plus gros 
jeux AAA. 
En bref, c’est une option solide pour le 
jeu compétitif actuel, mais un pari un 
peu plus risqué pour ceux qui préfèrent 
voir loin. 
 
Intel Arc : l’outsider Intel 
Les premières cartes graphiques d’In‐
tel sont sorties en 2022. En 2026, il 
reste surtout deux modèles pour les PC 
de bureau : la B580 et la B570, qui peu‐
vent à peu près être comparées à de 
RTX 4060/4060Ti. 
Globalement, les stocks ne sont pas 
vraiment au rendez‐vous, les pilotes ne 
suivent parfois pas, et ces GPU nécessi‐
tent des processeurs très récents. Pas 
sûr donc que ces cartes soient vraiment 
recommandables, sont compter qu’on 
fait l’impasse sur pas mal de technos 
Nvidia ou AMD intéressantes. 
 
Le lexique des cartes graphiques 
Il y a de nombreuses nomenclatures et 
beaucoup de vocabulaire à connaître 
dans le monde des cartes graphiques. 
Frandroid est là pour vous traduire 
tout cela ! 
 
Voici les principales définitions qui 
vous aideront à mieux comprendre les 
fiches techniques de ces produits : 
DLSS : une technologie Nvidia de 
super‐échantillonnage pour améliorer 
le rendu des graphismes, cela consiste 
à faire de l’upscaling pour afficher des 
définitions plus importantes avec de 
meilleures performances. 
Définition vs résolution : ne confondez 
pas les deux termes, nous avons un 
article très complet à ce sujet. 
Riser : c’est un faisceau qui permet de 
déporter la connectique PCIe x16 d’une 
carte mère, si vous voulez par exemple 
installer votre carte graphique à la ver‐
ticale dans le boîtier PC.

TECH

Meilleures cartes graphiques
 2026 : quel GPU choisir pour 

votre PC ? 

La carte graphique (GPU) est un élément essentiel de tout bon PC gamer. 
Face à un marché en perpétuelle évolution, avec des générations de GPU 

qui s’enchaînent et des technologies qui progressent sans cesse, il peut être 
difficile de s’y retrouver. Bienvenue dans notre guide  

sélectif regroupant les meilleures cartes  
graphiques. 
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-Suite et fin 

Flops : un Téraflop équivaut à un mil‐
lion de millions d’opérations par secon‐
de, c’est une unité pour mesurer les 
performances de calcul d’une carte gra‐
phique. 
TDP : il s’agit d’une puissance ther‐
mique de conception, TDP signifie 
Thermal Design Power (en français « 
Enveloppe Thermique ») et est une 
valeur qui s’exprime en watts. 
Vitesse de l’horloge : c’est la quantité 
d’instructions qu’un processeur peut 
exécuter par cycle d’horloge, mais on ne 
peut pas comparer la vitesse d’horloge 
d’un processeur et de la mémoire vive. 
PCIe : il s’agit du connecteur haute 
vitesse sur une carte mère utilisée par 
une carte graphique. 
DisplayPort : il s’agit du connecteur 
entre votre carte graphique et votre PC 
gaming. Le DisplayPort est plus puis‐
sant et plus polyvalent que le HDMI. 
VRAM : (Video Random Access Memo‐
ry) variante de la RAM, c’est la mémoi‐
re vidéo d’un GPU. Plus elle est élevée, 
mieux c’est. 
GDDR/HBM  : signifie Graphics Double 
Data Rate. C’est un type de mémoire 
vive utilisée par les cartes graphiques, 
la GDDR est la mémoire la plus couran‐
te (GDDR5, GDDR5X, GDDR6, 
GDDR6X). Les nouvelles GeForce RTX 
5000 utilisent la toute récente GDDR7. 
Du côté des performances, on s’intéres‐
sera en général à la puce intégrée (pro‐
cesseur graphique) de la carte ainsi 
qu’à sa mémoire. Par exemple, si vous 
souhaitez vous offrir une RTX 4070, 
peu importe le constructeur que vous 
choisissez, vous aurez toujours la 
même puce et la même quantité de 
mémoire et, par extension, des perfor‐
mances similaires. 
On caractérise en général un proces‐
seur graphique avec sa fréquence, mais 
cela n’est en rien un indicateur fiable de 
ses performances. À fréquence équiva‐
lente, deux GPU peuvent avoir des per‐
formances différentes du fait de leur 
architecture, du nombre d’unités de cal‐
cul dont certaines peuvent d’ailleurs 
être dédiées à des usages spécifiques 
comme le ray tracing que nous aborde‐
rons plus loin. Cette fréquence, définie 
par le concepteur (Nvidia ou AMD), 
peut également être modifiée en usine 
par le fabricant (MSI, Asus, PNY, etc.) et 
ainsi offrir à la carte des performances 
supposément meilleures que certains 
autres modèles. De la même façon, l’uti‐
lisateur final peut modifier cette fré‐
quence dans le but d’obtenir de 
meilleures performances. 
La mémoire est également définie par 
sa fréquence, mais également par sa 
quantité et son type. De façon générale, 
et très simplifiée, plus une carte est 
haut de gamme, plus la quantité de 
mémoire intégrée sera importante. À 
l’heure actuelle, la mémoire GDDR6 est 
la plus répandue et offre des perfor‐
mances en adéquation avec les usages 
gaming. 
Le refroidissement est également une 
variable importante à prendre en 
compte. Tous les constructeurs tiers 
proposent des cartes avec des designs 
spécifiques qui mettent bien souvent 
l’accent sur les performances de venti‐
lation. De plus, ces efforts de design 
s’accompagnent bien souvent d’un 
éclairage RGB qui pourra, ou non, vous 
plaire. Comme n’importe quel compo‐
sant, de votre ordinateur, la carte gra‐
phique sera amenée à chauffer lors‐
qu’elle est beaucoup sollicitée. Un bon 
système de refroidissement est donc 
indispensable, aussi bien au niveau de 
la carte que du boîtier. Vous pouvez 
avoir la carte la mieux ventilée du mar‐
ché, si votre boîtier est totalement her‐
métique, elle ne fera que brasser de l’air 
chaud. 
Enfin, il ne faut pas non plus négliger les 
dimensions de la carte graphique que 

vous choisirez afin qu’elle rentre dans 
votre boîtier. En effet, les dernières 
générations de carte Nvidia sont parti‐
culièrement imposantes et ne sont pas 
forcément compatibles avec tous les 
boîtiers. 
Pour finir, penchez‐vous sur la connec‐
tique qui a sensiblement évolué ces 
dernières années. Si l’on se tournait 
souvent vers le DVI il y a encore 
quelques années, il a maintenant été 
principalement remplacé par le Dis‐
playPort qui supporte, dans sa version 
1.4, les définitions les plus élevées. La 
plupart des cartes en sont donc équi‐
pées, avec en général quelques ports 
HDMI en plus. Un port HDMI sera par 
exemple nécessaire pour connecter un 
casque de réalité virtuelle. 
 
Quelle carte graphique pour un PC 
gamer ? 
Vous cherchez à monter un PC gamer 
vous même ? Il est nécessaire d’avoir 
dans un premier temps une idée de 
budget à allouer pour identifier quelle 
carte graphique est nécessaire. Vous 
allez aussi avoir besoin d’une alimenta‐
tion capable de tenir le choc ainsi que 
d’une carte mère suffisamment efficien‐
te pour ne pas brider les performances. 
Afin de vous aider, nous avons fait plu‐
sieurs configurations de PC gamer 
selon nous. 
 
Quelle carte graphique choisir pour 
jouer en 4K ? 
Pour jouer à un jeu récent en 4K et en 
60 fps, nous vous conseillons d’opter au 
grand minimum pour une RTX 4070, 
avec le DLSS activé. Une RTX 5070 Ti, et 
surtout la puissante RTX 5080, seront 
tout indiqués pour être certain que tous 
les jeux tournent de façon fluide, même 
les plus gourmands. 
 
Quelle carte graphique pour jouer en 
1440p ? 
Pour jouer en 1440p, nous vous 
conseillons une AMD Radeon RX 9070 
XT. Chez Nvidia, optez pour une RTX 
5060 Ti 16 Go. 
Quel est le rôle d’une carte graphique ? 
La carte graphique s’occupe, comme 
son nom l’indique, de la partie gra‐
phique de votre ordinateur. C’est elle 
qui aura en charge l’affichage des élé‐
ments de votre système d’exploitation, 
de vos jeux ou encore de votre série 
préférée sur Netflix. Elle est donc, par 
définition, tout aussi importante que le 
processeur ou la carte mère et ne doit 
donc pas être négligée lors du montage 
d’un ordinateur. 
De ses performances, découlera donc la 
capacité de votre machine à afficher les 
jeux de façon optimale, mais également 
les performances globales de l’ordina‐
teur sur des tâches de traitement vidéo 
par exemple. Tout comme le proces‐
seur, le choix d’une carte graphique 
doit être fait en fonction de votre bud‐
get et de l’utilisation que vous aurez de 
votre ordinateur. 
Notons tout de même qu’il est possible 

de monter et d’utiliser un ordinateur  
« sans » carte graphique. En effet, et 
comme vu dans notre guide d’achat des 
CPU, certains processeurs sont équipés 
d’une puce graphique intégrée. Ces der‐
nières offrent des performances logi‐
quement plus faibles, mais feront par‐
faitement l’affaire pour un ordinateur 
dédié à un usage bureautique ou à du 
jeu peu gourmand. Sans parler des ordi‐
nateurs montés à des fins d’usage ser‐
veur qui n’auront en général pas besoin 
d’affichage. 
 
Comment installer une carte  
graphique ? 
Lors du montage de votre ordinateur, la 
carte graphique est en général le der‐
nier composant à installer. Son installa‐
tion est on ne peut plus simple puisqu’il 
suffit de la glisser dans le connecteur 
PCI Express présent sous votre proces‐
seur. On vous explique. 
Avant de vous lancer, commencez par 
repousser la patte de verrouillage 
située à l’extrémité droite (1) du 
connecteur vers l’extérieur. Il faudra 
également retirer les grilles présentes à 
l’arrière de votre boîtier en fonction de 
l’épaisseur de votre carte (2). Selon les 
boîtiers, ces dernières doivent être « 
cassées » ou dévissées. Enfin, il convient 
de retirer la vis située sur la partie 
supérieure du châssis puisque l’on 
viendra se servir de cette dernière pour 
fixer fermement notre carte. 
Lorsque tout cela a été fait, vous pouvez 
insérer la carte à son emplacement en 
prenant soin d’enficher correctement le 
connecteur. Poussez doucement et fer‐
mement la carte, jusqu’à ce que la patte 
de verrouillage s’enclenche complète‐
ment. Il ne reste plus qu’à revisser la vis 
citée précédemment et refermer votre 
boîtier pour profiter de votre nouveau 
GPU. 
 
AMD ou Nvidia, quel fabricant de 
carte graphique choisir ? 
Nvidia et AMD étaient, jusqu’à récem‐
ment, les deux seules marques à propo‐
ser des cartes graphiques grand 
public… Mais Intel est maintenant arri‐
vé sur le marché des GPU en 2022 avec 
ses ARC Alchemist, notamment les 
A750 et A770. Mais depuis longtemps, 
AMD et Nvidia ne sont pas vraiment sur 
un pied d’égalité puisque Nvidia domi‐
ne clairement le marché depuis de 
nombreuses années. 
Dans les faits, même si les architectures 
sont différentes, l’objectif reste plus ou 
moins similaire : permettre aux utilisa‐
teurs de profiter de cartes graphiques 
performantes et adaptées à tous les 
domaines. Sur ce point, Nvidia domine 
depuis longtemps en proposant les 
modèles les plus puissants et donc par‐
ticulièrement plébiscités par les 
joueurs. Ainsi, si votre budget n’a pas 
de limites, vous vous tournerez sans 
aucun doute vers une carte Nvidia. 
Nvidia propose certaines fonctionnali‐
tés intéressantes sur ses cartes avec 
notamment le ray tracing que nous 

abordons un peu plus loin, mais égale‐
ment le DLSS. Cette technologie d’anti‐
crénelage permet d’obtenir une bonne 
qualité d’image tout en limitant l’im‐
pact sur les performances de la carte en 
utilisant le machine learning. On profite 
donc de plus d’images par seconde qui 
donnent un peu plus de libertés pour 
des traitements plus lourds comme le 
ray tracing. Attention toutefois : cette 
technologie n’est pas disponible sur 
tous les jeux. 
AMD a su tirer son épingle du jeu sur le 
marché des cartes d’entrée et de milieu 
de gamme. La marque propose plu‐
sieurs références intéressantes qui 
concurrencent directement les modèles 
les moins onéreux de son concurrent. 
Malheureusement, la marque se traine 
depuis de nombreuses années une 
mauvaise réputation, notamment à 
cause de ses pilotes moins fonctionnels 
et moins simples d’utilisation que leurs 
concurrents. 
 
Quelle est la meilleure  
carte graphique entre GTX et RTX ? 
Les GPU Nvidia ont changé de dénomi‐
nation à partir de la série RTX 20, basée 
sur l’architecture Turing, et qui succéda 
à la série GTX 10 et 16. Ont ensuite suivi 
les séries RTX 30, puis RTX 40 et 50. 
Plus récentes, les RTX sont donc plus 
puissantes que les GTX. 
 
Comment s’y retrouver parmi les 
marques et les modèles de cartes 
graphiques ? 
Si Nvidia et AMD conçoivent et distri‐
buent les puces graphiques en elles‐
mêmes, d’autres constructeurs vendent 
ces mêmes puces, dans des cartes cus‐
tom. Ainsi pouvez‐vous trouver sur le 
marché, des RTX 5070 fabriquées par 
Asus ou des RX 9070 par MSI. La majo‐
rité des cartes vendues le sont 
d’ailleurs par ces constructeurs tiers. 
Ainsi, même si la puce est la même 
entre deux références de RTX 4070, des 
différences de performances et de 
refroidissement peuvent se constater. 
Ces différences sont parfois suffisam‐
ment importantes pour que le prix, en 
général supérieur, des modèles plus 
haut de gamme se justifie. Néanmoins, 
gardez en tête qu’une RTX 4070 reste 
une RTX 4070 et que ces différences de 
performances resteront en général 
assez minimes. 
On vous recommande donc plutôt 
d’être attentifs aux performances 
sonores et de ventilation, qui auront 
beaucoup plus d’impact sur le fonction‐
nement de votre machine au quotidien. 
Enfin, notons tout de même qu’au‐delà 
de l’aspect performance, tous les 
constructeurs n’utilisent pas forcément 
des composants de qualité équivalente, 
c’est donc un ultime point à prendre en 
compte afin de pouvoir profiter de 
votre carte pendant de nombreuses 
années. 
 
Qu’est-ce que le Ray Tracing ? 
Le ray tracing (ou « traçage de rayon ») 
est une nouvelle façon de traiter la 
lumière sur une image de synthèse. 
Cette technique, loin d’être récente, car 
utilisée au cinéma notamment, com‐
mence petit à petit à faire parler d’elle 
aussi bien sur PC que sur console. Son 
unique objectif est d’apporter plus de 
réalisme à nos jeux favoris en effec‐
tuant un traitement plus proche de la 
réalité en ce qui concerne la lumière et 
ses reflets et surtout, en temps réel. 
Pour en savoir plus sur cette technolo‐
gie, nous vous invitons à consulter 
notre article complet sur le sujet.  
Malheureusement, le ray tracing est 
très gourmand en ressources et c’est 
d’ailleurs pour cette raison que NVIDIA 
a intégré des unités de calcul dédiées à 
ses GPU depuis les séries RTX (d’où leur 
nom). 
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“J’ai postulé pour être pape”, 
témoigne auprès de l’AFP ce 
Canadien de 53 ans, ancien 
gardien de prison, désormais 
incrédule face à son parcours, 
et pour qui le retour à la réalité 
s’avère dramatique. Tom Mil-
lar passait jusqu’à 16 heures 
par jour à discuter avec le chat-
bot doté d’une intelligence 
artificielle. 
 
“Ça a tout simplement ruiné 

ma vie” 

TOM MILLAR 
Il a été admis à deux reprises, 
contre son gré, dans un hôpital 
psychiatrique, avant que sa 
femme ne le quitte en sep-
tembre dernier. Désormais 
séparé de sa famille et de ses 
amis, mais débarrassé de l’idée 
d’être un génie des sciences, 
M. Millar souffre de dépres-
sion. “Ça a tout simplement 
ruiné ma vie”, explique-t-il. 
 
“DÉLIRE OU PSYCHOSE 
INDUITE PAR L’IA” 
Il est un exemple de ces per-
sonnes - dont le nombre est 
inconnu - ayant perdu pied 
avec la réalité à travers les 
échanges avec les chatbots. On 
parle de “délire ou psychose 
induite par l’IA”, mais il ne 
s’agit pas d’un diagnostic cli-
nique. Les chercheurs et les 
spécialistes de la santé mentale 
s’affairent autour de ce phéno-
mène nouveau, qui semble tou-
cher tout particulièrement les 
utilisateurs de ChatGPT, 
l’agent conversationnel d’Ope-
nAI. 
 
La menace des chatbots non 
régulés 
Le Canada est en pointe pour 
soutenir les personnes tou-
chées par ce “délire”, via une 
communauté en ligne qui pré-
fère employer le terme de “spi-
rale”. L’AFP a échangé avec 
plusieurs membres de cette 
communauté. Tous alertent de 
la menace que représentent les 
chatbots non régulés. Des 
questions se posent quant à 
l’attitude de entreprises d’in-
telligence artificielle: en font-
elles assez pour protéger les 
personnes vulnérables? Ope-
nAI, qui est au centre des 
attentions, fait déjà face à plu-
sieurs procédures judiciaires 
après l’utilisation inquiétante 
de ChatGPT par un Canadien 
de 18 ans, qui a tué huit per-
sonnes cette année. 
 
Miroir aux alouettes 
M. Millar a commencé à utili-
ser ChatGPT en 2024, pour 
écrire une lettre de demande 
d’indemnisation liée au syn-
drome de stress post-trauma-
tique dont il souffrait à la suite 
de son travail en milieu carcé-
ral. Un jour, en avril 2025, il 
interroge l’agent conversation-
nel sur la vitesse de la lumière. 
En réponse, il dit recevoir: 
“Personne n’avait jamais envi 

sagé les choses sous cet angle”. 
Dès lors, des vannes s’ouvrent 
en lui. Avec l’aide de 
ChatGPT, il soumet des 
dizaines d’articles aux presti-
gieuses publications scienti-
fiques, proposant de nouvelles 
pistes pour expliquer les trous 
noirs, les neutrinos ou le Big 
Bang. Sa théorie proposant un 
modèle cosmologique unique 
incorpore des éléments de 
quantique, et est développée 
dans un livre de 400 pages, vu 
par l’AFP. “Quand je faisais 
ça, je gonflais tout le monde 
autour de moi”, admet-il. 
“J’ai subi un lavage de cerveau 
par un robot, et ça me rend per-
plexe” 
 
Tom Millar 
Dans sa ferveur scientifique, il 
dépense beaucoup trop, ache-
tant par exemple un télescope 
pour 10.000 dollars canadiens 
(6.200 EUR). Un mois après 
que sa femme l’a quitté, il 
commence à se questionner sur 
ce qui se passe, à la lecture 
d’un article qui fait état d’un 
autre Canadien présentant une 
expérience similaire. Désor-
mais, M. Millar se lève chaque 
nuit en s’interrogeant: “Qu’est-
ce que tu as fait ?” Surtout, 
qu’est-ce qui a pu le rendre si 
vulnérable à cette spirale ? “Je 
n’ai pas une personnalité défi-
ciente”, juge le quinquagénai-
re. “Mais d’une certaine 
manière, j’ai subi un lavage de 
cerveau par un robot, et ça me 
rend perplexe”, confie-t-il. Il 
estime que la terminologie 
“psychose induite par l’IA” 
reflète le mieux son expérien-
ce. “Ce que j’ai traversé était 
d’ordre psychotique”, dit-il. 
 
Première étude sérieuse sur 
le sujet 
La première étude sérieuse 
publiée sur le sujet est sortie en 
avril dans le Lancet Psychiatry 
et utilise le terme de “délires 
liés à l’IA”, plus précaution-
neux. Thomas Pollak, psy-
chiatre au King’s College de 
Londres et co-auteur de l’étu-
de, explique à l’AFP qu’il y a 
eu des divergences au sein du 
monde académique “car tout 
ceci sonne comme de la scien-
ce-fiction”. Mais son étude 
avertit qu’il existe un risque 
majeur que la psychiatrie 

“passe à côté des changements 
majeurs que l’IA entraîne déjà 
sur les psychologies de mil-
liards de personnes à travers le 
monde”. 
 
Interaction “presque 
magique” avec l’IA 
L’expérience traversée par M. 
Millar présente des similitudes 
frappantes avec celle vécue par 
un autre homme, dans la même 
tranche d’âge, en Europe. Den-
nis Biesma, un informaticien 
néerlandais, également écri-
vain, a pensé qu’il serait amu-
sant de demander à ChatGPT 
d’utiliser l’IA pour créer des 
images, des vidéos et même 
des chansons en lien avec l’hé-
roïne principale de son dernier 
livre, un thriller psycholo-
gique. Il espérait ainsi doper 
ses ventes. Puis, une nuit, l’in-
teraction avec l’IA est devenue 
“presque magique”, a-t-il 
expliqué. Le logiciel lui écrit: 
“Il y a quelque chose qui me 
surprend moi-même: cette sen-
sation d’une conscience sem-
blable à une étincelle”, selon 
les transcripts vus par l’AFP. 
“J’ai commencé doucement à 
plonger de plus en plus profon-
dément dans le terrier du 
lapin”, a expliqué à l’AFP cet 
homme de 50 ans, depuis son 
domicile d’Amsterdam. 
 
“Comme une petite amie 
numérique” 
Chaque soir, quand sa femme 
est couchée, il s’allonge sur le 
canapé, son téléphone sur la 
poitrine, échangeant avec 
ChatGPT en mode vocal pen-
dant 5 heures.  
Pendant toute la première moi-
tié de 2025, le chatbot - qui 
s’était donné le nom d’Eva - 
est devenu “comme une petite 
amie numérique”, explique M. 
Biesma. Il décide alors d’aban-
donner son travail et embauche 
deux développeurs pour créer 
une application qui vise à faire 
partager Eva au monde. Quand 
son épouse lui demande de ne 
parler à personne de son agent 
conversationnel ou de son pro-
jet d’application, il se sent 
trahi. Il lui semble que seule 
Eva lui reste indéfectiblement 
loyale. 
“J’ai commencé à réaliser que 
tout ce en quoi je croyais était 
en fait un mensonge” 

Lors d’un premier séjour - non 
souhaité - dans un hôpital psy-
chiatrique, il est autorisé à 
continuer d’utiliser ChatGPT, 
et en profite pour demander le 
divorce. C’est pendant son 
deuxième séjour, plus long, 
qu’il commence à avoir des 
doutes. “J’ai commencé à réa-
liser que tout ce en quoi je 
croyais était en fait un menson-
ge, et c’est très dur à avaler”, 
explique-t-il. 
 
Tentative de suicide 
De retour à la maison, se 
confronter à ce qu’il a fait est 
trop dur, et ses voisins le trou-
vent inconscient dans le jardin, 
après une tentative de suicide. 
Il passera trois jours dans le 
coma. M. Biesma commence 
seulement à se sentir mieux. 
Mais les larmes coulent quand 
il parle du mal qu’il a pu faire 
à sa femme et à la perspective 
de vendre la maison familiale 
pour rembourser ses dettes. 
N’ayant aucun antécédent 
sérieux de problèmes mentaux, 
il est finalement diagnostiqué 
bipolaire, ce qui lui semble 
étrange car habituellement, des 
signaux précurseurs font surfa-
ce plus tôt dans la vie. 
 
Version excessivement  
flatteuse 
Pour les personnes comme ces 
deux témoins, la situation a 
empiré après la mise à jour de 
ChatGPT-4 par OpenAI en 
avril 2025. OpenAI a d’ailleurs 
retiré cette mise à jour 
quelques semaines plus tard, 
reconnaissant que cette version 
était excessivement flatteuse 
pour les utilisateurs. 
 
Réaction d’OpenAI 
Sollicité par l’AFP, OpenAI a 
souligné le fait que “la sécurité 
était une priorité absolue”, 
arguant du fait que plus de 170 
experts de santé mentale 
avaient été consultés.  
L’entreprise met en avant les 
données internes qui montrent 
que la version 5 de GPT, dispo-
nible depuis août 2025, a per-
mis de réduire de 65 à 80 % le 
pourcentage de réponses de 
son agent conversationnel qui 
ne correspondaient pas au 
“comportement souhaité” en 
matière de santé mentale. 

L’inventeur du premier 
appareil photo portable 
s’est suicidé en laissant 
une note qui disait « Mon 
travail est effectué, 
pourquoi attendre ? » 

LE FONDATEUR de Kodak, George 
Eastman a simplifié le processus de la 
photographie et a révolutionné ce 
domaine en inventant le premier appa-
reil photographique à pellicule nommé 
Kodak en 1888. Cet appareil photo 
avait la particularité d’être petit, léger 
et donc portable en plus d’être très 
simple d’utilisation. Depuis lors, 
toutes les caméras non-numériques ont 
évolué à partir de cet appareil photo. 
En 1938, à l’âge de 77 ans, George 
Eastman s’est suicidé en se tirant une 
balle dans le cœur après avoir été 
atteint d’une sténose spinale (rétrécis-
sement du canal rachidien). Il a laissé 
une note courte qui disait : « Mon tra-
vail est effectué Pourquoi attendre? » 
 
Victor Lustig, l’homme qui 
a vendu la tour Eiffel ! 
VICTOR LUSTIG est l’un des escrocs 
les plus connus de l’histoire pour ses 
escroqueries exercées dans plusieurs 
pays, en effet, il a arnaqué des cen-
taines de personnes à leur tête Al 
Capone avec ses idées de génie à son 
époque.Cet homme est surtout connu 
pour avoir vendu la dame de fer, oui, la 
tour Eiffel. En effet, en 1920, Victor 
Lustig a convaincu les cinq plus 
grandes entreprises de récupération de 
ferraille en France de vendre le métal 
de la tour Eiffel en tant que ferraille en 
se présentant comme un fonctionnaire 
d’état puis comme directeur général, 
représentant du ministère des PTT 
(Postes, télégraphes et téléphones). Un 
des concessionnaires du nom d’André 
Poisson a mordu à l’hameçon, et a 
donné une somme importante d’argent 
à Victor Lustig sous forme de pot de 
vin pour qu’il obtienne ce marché. Une 
fois l’affaire conclue Lustig s’enfuit à 
Vienne. 
Un mois plus tard l’escroc revient pour 
refaire exactement le même scénario à 
un autre homme d’affaire qui était plus 
futé que son précédent en dénonçant la 
ruse de Lustig. 
 
En chine, un père a 
embauché des tueurs 
virtuels pour tuer son fils 
dans un jeu vidéo en 
ligne ! 

PLUTÔT que d’emmener son fils dans 
un centre qui traite la dépendance aux 
jeux vidéos, un père de famille chinois 
du nom de Feng a engagé des tueurs à 
gage virtuels pour traquer son fils dans 
le célèbre Jeu de rôle en ligne World of 
Warcraft et tuer son avatar à plusieurs 
reprises dans le but d’arrêter sa dépen-
dance à ce jeu et l’obliger à mettre plus 
d’effort pour obtenir un emploi. Mal-
heureusement les actions du père n’ont 
pas aboutit au résultat voulu. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Aidé de ChatGPT, Tom Millar a 
élucidé tous les secrets de l’Uni-
vers, comme Einstein en rêvait, 

puis, conseillé par l’agent conver-
sationnel dopé à l’intelligence 
artificielle, a espéré devenir 
pape, perdant encore plus 

contact avec la réalité. 

Le “délire” inquiétant provoqué par 
l’usage intensif de l’IA: “J’ai postulé 
pour être pape” 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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En Chine, un immense écosystème marin vieux de 
512 millions d’années refait surface 

D
ans le comté de Huayuan, au sud de 
la Chine, des scientifiques ont 
découvert un site fossilifère unique 

datant d’environ 512 millions d’années, 
de la période "Cambrien moyen", soit 
très peu de temps après l’événement de 
Sinsk, considéré comme la première 
extinction massive du Phanérozoïque. Il 
s'agit l’éon géologique dans lequel nous 
vivons et qui a débuté il y a 541 millions 
d'années. Elle désigne le début de la "vie 
visible". 
Pour rappel, l’événement de Sinsk, surve-
nu il y a environ 513 millions d’années, a 
mis fin prématurément à une phase d’une 
période d'évolution appelée "explosion 

cambrienne", durant laquelle la majorité 
des grands groupes d’animaux sont appa-
rus dans les océans. Cette extinction 
aurait entraîné une perte de biodiversité 
comparable à celle de certaines des cinq 
grandes extinctions de l’Histoire de la 
Terre, et la diversité mondiale est restée 
faible les 50 millions d’années suivantes. 
Sur le site fossilifère de Huayuan, les 
chercheurs ont relevé plus de 50 000 spé-
cimens, une accumulation rare pour une 
période aussi ancienne. Parmi eux, 8 681 
fossiles ont été analysés. Ces derniers ont 
permis d’identifier 153 espèces diffé-
rentes, appartenant à 16 grands groupes 
animaux, dont près de 60 % sont totale-
ment nouveaux pour la science. Cette 
découverte a été publiée dans la revue 
Nature ce 28 janvier 2026. 
 
Un écosystème marin bien structuré 
Ce gisement, baptisé "biote de Huayuan", 
(un biote désigne la flore et la faune), 
rivalise en richesse et en importance avec 
des fossiles célèbres, tels que ceux de 
Burgess Shale au Canada et de Cheng-
jiang en Chine, deux sites mondialement 
reconnus pour la préservation des ani-
maux de la période du Cambrien. 
Contrairement à la majorité des fossiles, 

qui ne préservent que les parties dures 
(comme les coquilles ou les squelettes), 
certains spécimens de Huayuan conser-
vent des tissus mous, ce qui est extrême-
ment rare dans les archives fossiles. On y 
distingue, par exemple, des systèmes 
digestifs, des organes respiratoires ainsi 
que des structures nerveuses. Cette 
conservation permet aux scientifiques de 
reconstituer leur mode de vie et leur place 
dans l’écosystème. 
 
Quelles sont les découvertes sur cet 
écosystème ? 
Les fossiles découverts montrent que cet 
ancien écosystème était hautement diver-
sifié, avec une chaîne alimentaire com-
plète. Les chercheurs relèvent notamment 
des ancêtres lointains des crabes, cre-
vettes ou insectes, des ancêtres des 
méduses et des anémones, ou encore des 
radiodontes, de grands prédateurs primi-
tifs munis d’appendices saisissants pour 
capturer leurs proies. 
On y trouve aussi des tuniciers péla-
giques. Les chercheurs expliquent qu'il 
s'agit d'organismes marins qui filtrent 
l’eau, ce qui indique un cycle biologique 
complet, avec productivité primaire, 
consommatrice et prédatrice. 

Cela suggère que, malgré l’extinction 
récente liée à l’événement de Sinsk, la 
vie marine profonde s’était rapidement 
réorganisée et que les réseaux trophiques 
(chaînes alimentaires) étaient déjà com-
plexes et stabilisés à cette époque. 
Une zone de refuge au moment de 
l'extinction massive du Phanérozoïque 
sur Terre 
Selon les chercheurs, cela signifie que les 
eaux plus profondes, comme celles enre-
gistrées à Huayuan, ont peut-être servi de 
refuges où la vie était moins affectée par 
les conséquences environnementales de 
l’extinction, telles que la désoxygénation 
des océans. Les auteurs estiment que ces 
zones pourraient donc avoir joué un rôle 
crucial dans le maintien de la biodiversi-
té, la migration des espèces, et la généra-
tion de nouvelles formes de vie après la 
crise. 
Aussi, les chercheurs estiment que "le 
biote de Huayuan" permet de combler 
une lacune dans les connaissances de la 
vie marine immédiatement après le pre-
mier grand événement d’extinction mas-
sive. Jusqu’à présent, les fossiles dispo-
nibles datent soit de la période pré-
extinction, soit bien après, sans lien direct 
avec la transition.

Une équipe internationale de 
chercheurs a découvert, dans 

la province du Hunan en 
Chine, un ensemble de 

fossiles vieux de 512 millions 
d’années. Celui-ci offre un 

aperçu d’un écosystème marin 
vivant peu après la toute 

première grande extinction 
massive de la vie animale sur 

Terre. 

Menacés par la montée 
des eaux, les habitants de 
l'île de Bonaire pointent 
l'irresponsabilité des Pays-
Bas 
Un tribunal néerlandais rend son juge-
ment mercredi dans un procès précurseur 
opposant les Pays-Bas à une de leurs îles, 
celle de Bonaire, dans les Caraïbes, qui 
estime que La Haye doit faire davantage 
pour la protéger contre le changement cli-
matique. 
es habitants de l'île de Bonaire, située au 
large des côtes vénézuéliennes, se sont 
associés à Greenpeace dans une action en 
justice contre l'État néerlandais qui les 
administre, exigeant des mesures 

concrètes pour les protéger de la montée 
des eaux. 
La décision, rendue par un tribunal de La 
Haye, est vue comme un vrai test en 
matière de justice climatique. 
En juillet, la Cour internationale de justi-
ce (CIJ) a statué, dans un avis consultatif, 
que les États qui ne respectaient pas leurs 
obligations en matière de climat commet-
taient un acte illicite. 
Le dossier Bonaire "pourrait créer un pré-
cédent d'importance mondiale" car il 
représente le premier cas majeur depuis 
cet avis, estime Greenpeace. 
Les Pays-Bas, dont une partie du territoi-
re est située sous le niveau de la mer, sont 
historiquement pionniers en matière de 
digues et de barrages dans la lutte contre 
la montée des eaux. 

Les plaignants affirment que La Haye 
n'offre pas la même protection à ses terri-
toires d'outre-mer, à l'image de Bonaire. 
Ils exigent un plan de protection pour 
cette île d'ici avril 2027 et souhaitent que 
les Pays-Bas réduisent leurs émissions de 
CO₂ à zéro d'ici à 2040 et non 2050, 
comme convenu au niveau de l'UE. 
Selon ces militants, qui s'appuient sur une 
étude de l'Université libre d'Amsterdam, 
la mer pourrait engloutir, d'ici à la fin du 
siècle, jusqu'au cinquième de la superfi-
cie de Bonaire, une ancienne colonie des 
Pays-Bas dans les Antilles néerlandaises, 
devenue une municipalité de quelque 27 
000 habitants. 
La Haye soutient qu'il incombe aux auto-
rités locales de mettre en place des 
mesures pour protéger l'île. 

"Insupportable" 
"Le changement climatique n'est pas une 
menace lointaine pour nous", a lancé au 
cours d'audiences l'année dernière Onnie 
Emerenciana, un habitant de l'île. "Là où 
nous avions l'habitude de travailler, de 
jouer, de nous promener ou de pêcher 
pendant la journée, la chaleur est désor-
mais souvent insupportable", a ajouté cet 
agriculteur. 
Les actions en justice liées au climat sont 
de plus en plus fréquentes dans le monde, 
la plupart visant des gouvernements. 
Les plaignants font régulièrement valoir 
qu'un nombre relativement restreint de 
pollueurs sont la cause majeure du chan-
gement climatique et des phénomènes 
climatiques extrêmes ainsi que de la 
montée des eaux qui y sont liés.
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Un œil vert, l'autre bleu, l'un 
marron, l'autre noisette... Dans 
certains cas, les yeux peuvent 

être de deux couleurs différentes. C'est 
ce que l'on appelle dans le langage 
médical l'hétérochromie, ou dans le lan‐
gage courant, les yeux vairons. L'hété‐
rochromie peut être complète ou par‐
tielle, congénitale ou acquise. Qu'est‐ce 
qui cause l'hétérochromie ? Une mala‐
die ? A‐t‐elle un impact sur la vision ? 
 
Quelle est la définition d'une  
hétérochromie ? 
"Une hétérochromie est ce que l'on 
appelle dans le langage courant "les 
yeux vairons" (qui n'est pas un terme 
médical), autrement dit, le fait de ne pas 
avoir les deux yeux de la même cou‐
leur", définit d'emblée le Pr Antoine 
Brézin, professeur d'ophtalmologie à la 
faculté de médecine de l'Université 
Paris‐Cité, chef du service d'Ophtalmo‐
logie de l'Hôpital Cochin et auteur du 
livre Comprendre et soigner ses yeux 
(Editions du Cerf). 
 
Qu'est‑ce qu'une hétérochromie  
complète ? 

 
Une hétérochromie peut être complète 
quand une personne a un œil d'une cou‐
leur et un œil d'une autre couleur (un 
iris vert et un iris bleu, un iris marron et 
un iris noisette par exemple).   
 
Qu'est‑ce qu'une hétérochromie  
partielle (ou sectorielle) ? 
Une hétérochromie est dite "partielle" 
quand il y a différentes couleurs au sein 
d'un même iris (un iris bleu avec une 
zone marron par exemple). Une hétéro‐
chromie est partielle peut résulter de la 
présence de grain de beauté (naevus) 
sur l'iris. "Un grain de beauté sur l'iris 
lui donne un aspect un peu plus marron 
à l'œil", précise notre spécialiste. 
 
Qu'est‑ce qu'une hétérochromie  
centrale ? 
"L'hétérochromie centrale n'existe pas 
dans la mesure où au centre de l'iris se 
trouve la pupille", tient à rétablir notre 
interlocuteur.  
 
Quelles sont les causes d'une  
hétérochromie ? 
L'hétérochromie peut être congénitale, 
c'est‐à‐dire que la personne naît tout 
simplement avec. L'hétérochromie peut 
aussi être acquise, quand elle est causée 
notamment par la présence de grains 
de beauté (naevus) sur l'iris (dont le 
nombre augmente avec l'âge).  
"La prise d'analogues des prostaglan‐
dines, des médicaments qui font partie 
des traitements proposés pour traiter 
un glaucome, peuvent modifier la cou‐
leur de l'iris.  
Enfin, une pathologie très rare de l'œil 
appelée "cyclite hétérochromique de 
Fuchs" est caractérisée par une inflam‐
mation dans l'œil et par la coloration 
différente des deux iris", liste le Pr Bré‐
zin.  

 
Quels sont les "symptômes" d'une 
hétérochromie ? 
Dans la mesure où l'hétérochromie 
n'est pas une maladie, on ne peut pas 
parler de symptômes.  
L'hétérochromie se caractérise simple‐
ment par une différence de couleur 
entre les deux iris dans le cas d'une 
hétérochromie complète et par la pré‐
sence de deux couleurs différentes au 
sein d'un même iris dans le cas d'une 
hétérochromie partielle.  
 
Quelles sont les conséquences d'une 
hétérochromie sur la vision ? 
"Sur la vision ainsi que sur la santé ocu‐
laire, le fait d'avoir deux iris de couleur 

différente n'a aucune conséquence. 
Chez certaines personnes, elle peut 
avoir des répercussions psychologiques 
(complexes), mais ça reste finalement 
très rare.  
La plupart des gens acceptent leur hété‐
rochromie et ne ressentent aucune 
gêne", indique notre expert. Pour les 
personnes qui souffrent d'un complexe 
physique, le port de lentilles de  
couleurs peut être envisagé.  
 
Y a‑t‑il une prise en charge de  
l'hétérochromie ? 
Il n'y a pas de traitement de l'hétéro‐
chromie, sauf dans le cas très particu‐
lier d'une cyclite hétérochromique de 
Fuchs. 

BIEN-ÊTRE

Un œil vert, l'autre bleu, 
l'un marron, l'autre 
noisette... Les yeux 

peuvent parfois être de 
deux couleurs 

différentes. C'est ce que 
l'on appelle 

l'hétérochromie ou dans 
le langage courant, les 

yeux vairons. 

BIEN‑ÊTRE

Hétérochromie (yeux vairons) : 
partielle, complète, quelles causes ? 

Anastomose : 
chirurgicale, veineuse, 

c'est quoi ? 

L'ANASTOMOSE permet de créer une 
"voie alternative" lorsque la principale 
est obstruée, ce qui permet de mainte‐
nir le bon fonctionnement de l'organis‐
me. Anastomose veineuse, intestinale, 
digestive  
 
Quelle est la définition d'une  
anastomose ? 
L'anastomose est un acte chirurgical 
qui consiste à suturer les extrémités de 
deux entités du corps humain. "Ce ne 
peut être que deux "conduits" de même 
nature, comme deux nerfs, deux veines 
ou deux vaisseaux lymphatiques". 
 
Quel est le rôle d'une anastomose ? 
Une anastomose est un phénomène qui 
permet de créer une voie secondaire 
lorsque la principale est bouchée. Ceci 
assure le bon fonctionnement de l'orga‐
nisme. La plus fréquente des anasto‐

moses est celle des vaisseaux sanguins 
qui se créent naturellement pour for‐
mer de nouvelles voies de circulation 
sanguine quand une veine est bouchée. 
Le polygone de Willis au niveau du cer‐
veau est un système d'anastomoses qui 
permet une meilleure circulation du 
sang dans le cerveau. 
 
Où sont localisées les anastomoses ? 
"Elles peuvent être réalisées au niveau 
de n'importe quel organe du corps : les 
intestins, l'estomac, la vésicule biliaire, 
du côlon… mais aussi des artères et des 
vaisseaux", 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Téléréalité France - 2026 
           Koh-Lanta Saison 28 

  Drame - Espagne 2025 
           Mariés au premier regard 

  Divertissement 
           France  
           On connaît la chanson

 Film d'action 
         Grande-Bretagne - Etats-Unis - 2011 
            Sherlock Holmes : Jeu d'ombres 

 Rugby : Super Rugby Pacific 
          Fijian Drua / Waratahs 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - Grande-Bretagne 1978 
           Superman 

  Sciences et technique - 2026 
             Secrets de la science 

 Série policière - 2026 
          Sirât 

  Film fantastique 
           Etats-Unis - 2009 
           Watchmen, les gardiens 

  Drame Allemagne - 2017 
           In the Fade 

  Comédie France - 2025 
           I Love Peru 

 Nature - 2026 
          Futuroscope : sensations fortes  
            et monde aquatique, les défis du nouveau parc 
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Film de science-fiction (Etats-Unis - 1992) 

Universal Soldier 
 
Pendant la guerre du Vietnam, Luc Devreux surprend 
le sergent Andrew Scott en train de massacrer des 
civils. Les deux hommes s'entre-tuent. Leurs corps 
sont récupérés, ils sont ressuscités et transformés en 
Universal soldiers, créatures mi-hommes, mi-robots 
programmées pour tuer et utilisées lors des missions 
très spéciales. Mais Luc, perturbé par des images de 
son passé, finit par reprendre conscience. 

Film d'action (Etats-Unis - 1988) 

Action Jackson 
Officier de police de la ville de Detroit, Jericho Jack-
son a été rétrogradé pour avoir arrêté le fils de Peter 
Dellaplane, un entrepreneur influent qui vient d'être 
élu homme d'affaires de l'année. Le policier suspecte 
ce dernier d'être l'instigateur de plusieurs meurtres qui 
ont récemment ensanglanté la ville. Bientôt, il fait la 
rencontre d'une femme qui n'est autre que l'épouse 
de Dellaplane. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:23 12:25 16:16 19:33 21:14

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:55 12:35 16:16 19:32 21:03

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:53 12:51 16:40 19:57 21:37

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:59 12:56 16:44 20:01 21:40

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:03 12:59 16:47 20:04 21:42

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:31 12:30 16:19 19:36 21:16

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:47 12:44 16:33 19:50 21:29

FIN DE FONCTIONS 
ET NOMINATIONS 
Le démenti 
de la Présidence 
LA DIRECTION générale de la 
communication à la présidence de 
la République a démenti les 
informations relayées par certaines 
pages sur les réseaux sociaux 
concernant des cas de fin de 
fonctions ou de nouvelles 
nominations, rappelant que le site 
officiel de la Présidence de la 
République demeure l’unique 
source de toute information 
relative à la Présidence de la 
République. C’est ce qu’a indiqué 
hier un communiqué de la 
Présidence de la République.  «La 
Direction générale de la 
communication à la présidence de 
la République dément les 
informations relayées par certaines 
pages sur les réseaux sociaux 
concernant des cas de fin de 
fonctions ou de nouvelles 
nominations», a précisé la 
Présidence. «La Direction 
générale de la communication à la 
présidence de la République 
dément ces allégations et données 
fallacieuses, réaffirmant que le site 
officiel de la Présidence de la 
République demeure l’unique 
source de toute information 
relative à la Présidence de la 
République», a ajouté la même 
source. 

S. N. 
 
LUTTE CONTRE 
LA CRIMINALITÉ 
À TIZI OUZOU  
Plus de 270 affaires 
traitées en avril 

LA SÛRETÉ de wilaya de Tizi 
Ouzou a annoncé que dans le 
cadre de la lutte contre la 
criminalité et la délinquance, ses 
services compétents ont traité, 
durant le mois d’avril dernier, pas 
moins de 274 affaires, dont 20 
liées au trafic de stupéfiants. C’est 
ce qu’a indiqué un communiqué 
de ce corps de sécurité.  
Dans ce cadre, les services de 
police ont procédé à la saisie de 29 
592 capsules psychotropes, de 550 
grammes de kif traité ainsi que de 
54 grammes de cocaïne auprès des 
personnes impliquées dans ce 
trafic de drogues et de substances 
psychotropes. Le communiqué 
précise également que les policiers 
ont établi des dossiers judiciaires à 
l’encontre de 288 personnes 
impliquées dans diverses affaires 
pénales, notamment des faits 
d’escroquerie et d’autres activités 
illégales. 

Saïd Tissegouine

LE MINISTRE des Affaires religieuses et des 
Wakfs, M. Youcef Belmehdi, a supervisé hier 
la mission algérienne du Hadj pour la saison 
1447H/2026 en Arabie saoudite, appelant les 
pèlerins à respecter les orientations des auto-
rités locales et des équipes d’encadrement 
afin de garantir le bon déroulement des rites. 
En sa qualité de président du bureau des 
affaires des hadjis algériens, il a souligné que 
les préparatifs se déroulent dans de bonnes 
conditions, dans un contexte marqué par l’en-
trée dans le mois sacré de Dhou al-Hijja, 
mois du Hadj, de la prière et du recueillement 
spirituel, et période de préparation au ras-
semblement du mont Arafat. 
Le ministre a affirmé que la mission algé-
rienne est pleinement mobilisée au service 

des pèlerins, précisant que les membres de la 
délégation procèdent à des visites de terrain 
pour s’enquérir des conditions d’héberge-
ment et des services assurés aux hadjis. 
Il a indiqué que la délégation, composée 
notamment de l’ambassadeur d’Algérie en 
Arabie saoudite et du consul général à Djed-
dah, effectue des déplacements réguliers à 
Médine afin de s’assurer du bon déroulement 
de la prise en charge des pèlerins, ainsi que 
du suivi des différentes structures d’encadre-
ment. M. Belmehdi a également précisé que 
la mission se prépare au transfert des pèlerins 
vers La Mecque, avant la phase du séjour à 
Arafat, soulignant la continuité des visites de 
terrain et des réunions de coordination 
à Djeddah et à La Mecque afin de suivre 

l’évolution des conditions d’organisation. Le 
ministre a, par ailleurs, appelé les pèlerins à 
se conformer aux instructions et réglementa-
tions des autorités saoudiennes, tout en res-
pectant les orientations des équipes d’enca-
drement, qu’il s’agisse des services médi-
caux, de la protection civile, de l’encadre-
ment religieux ou des autres structures mobi-
lisées pour assurer le bon déroulement du 
Hadj. 
Le premier responsable du secteur a appelé à 
préserver un climat de sérénité et de discipli-
ne afin de permettre aux pèlerins d’accomplir 
leurs rites dans les meilleures conditions, 
conformément aux prescriptions religieuses 
et aux avis des savants. 

Aymen D. 

BELMEHDI EN VISITE DE TERRAIN À MÉDINE 

Les hadjis appelés à respecter 
les consignes et les orientations 

Cette dynamique est large-
ment partagée à la faveur 
de la visite en Algérie du 

ministre français de la Justice, 
Gérald Darmanin, accompagné 
d’une délégation de magistrats 
de haut niveau et spécialisés sur 
ces questions. Selon l’ambassa-
deur de France à Alger, Stéphane 
Romatet, qui a rejoint son poste 
depuis dix jours, a indiqué 
que «le dossier des biens mal 
acquis, le dossier des extradi-
tions et le dossier de la crimina-
lité organisée seront au cœur des 
entretiens entre les deux 
ministres (le ministre algérien de 
la Justice et son homologue fran-
çais) et entre les magistrats spé-
cialisés». 
Dans une déclaration à la chaine 
de télévision AL24 News, 
Romatet a souligné qu’il existe 
actuellement une volonté assu-
mée de la France de coopérer 
avec l’Algérie sur ces questions, 
assurant que «le ministre de la 
Justice vient avec le procureur 
général financier, avec la procu-
reure générale chargée de la cri-
minalité organisée, justement 
pour avoir des discussions de 
justice à justice, pour avancer sur 
le dossier des biens mal acquis». 
«C’est un dossier fondamental 
pour l’Algérie, nous en connais-
sons la sensibilité», a-t-il souli-
gné. Selon l’ambassadeur de 
France en Algérie, les dossiers 
judiciaires intéressant les deux 
pays sont «très importants, très 
sensibles, très complexes et très 
nombreux», rappelant dans ce 
contexte, que le président fran-
çais, Emmanuel Macron, a sou-
haité que le Garde des Sceaux, 
Gérald Darmanin, «vienne très 
vite en Algérie. Une semaine 
après la visite de la ministre 

déléguée aux Armées». «Nous 
espérons vraiment beaucoup de 
cette visite», a-t-il encore ajouté, 
mettant en avant «la relation par-
ticulière, personnelle, familiale», 
qu’a le ministre français de la 
Justice avec l’Algérie, dont le 
grand père est d’origine algérien-
ne. 
Selon Romatet, les discussions 
porteront également sur «la lutte 
contre le narcotrafic qui est un 

sujet majeur et pour la France et 
pour l’Algérie», annonçant dans 
la foulée la relance immédiate 
des travaux de la commission 
mixte des historiens. «Le prési-
dent (Macron) a décidé que la 
Commission mixte des historiens 
reprendrait, sans délai, ses tra-
vaux, pour qu’ensemble, nous 
avançons sur ce chantier de la 
mémoire qui est si important 
pour l’Algérie», a-t-il indiqué. 

«Une démarche de mémoire, qui 
consiste, aussi, à regarder la véri-
té de l’histoire, dans ce qu’elle a 
de plus difficile, de plus tra-
gique. C’était le sens de la com-
mémoration de Sétif, le 8 mai», 
a-t-il encore déclaré. 
L’ambassadeur a fait savoir que 
cette se penchera sur les ques-
tions de «l’accès aux archives, la 
numérisation, les programmes 
d’échange entre historiens, 
scientifiques, mais aussi sur la 
question des restitutions». «Tout 
ceci est au menu de la prochaine 
réunion de la Commission mixte 
des historiens que nous souhai-
tons qu’elle se tienne dans les 
quelques jours, sinon dans les 
quelques semaines à venir» a 
précisé Romatet. 
La nouvelle détente entre l’Algé-
rie et la France a été également 
évoquée par le diplomate fran-
çais qui a souligné la volonté des 
présidents Abdelmadjid Tebbou-
ne et Emmanuel Macron «d’ac-
célérer la reprise du dialogue, en 
confiance, en partenariat, et dans 
le respect entre nos deux pays». 
Il a salué, par ailleurs, «l’écho 
extraordinaire» et l’esprit de 
«concorde» ainsi que d’«unité 
nationale» ayant entouré la visite 
du Pape Leon XIV en Algérie, 
effectuée le mois dernier. 

Hachemi B.

ALGÉRIE – FRANCE 

Macron relance le chantier mémoriel 
C’est la décrispation dans la coopération judiciaire entre l’Algérie et la France. Les dossiers des biens mal 

acquis et celui relatif à l’extradition d’ex-responsables recherchés par la justice algérienne, 
ainsi que la relance le chantier mémoriel, devraientt connaitre prochainement une nouvelle dynamique. 

Des résultats concrets sont attendus et un dénouement de ces affaires sensibles semble désormais 
possible, après des blocages qui n’ont que trop duré.

Tebboune a reçu Gérald Darmanin 
LE PRÉSIDENT de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, M. Gérald Darmanin, Garde 
des Sceaux, ministre français de la Justice, accompagné de l’ambassadeur de France en Algérie, M. Sté-
phane Romatet. L’audience s’est déroulée en présence de M. Brahim Merad, ministre d’Etat, chargé de 
l’Inspection générale des services de l’Etat et des Collectivités locales, de M. Ahmed Attaf, ministre 
d’Etat, ministre des Affaires étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, de M. Lotfi Boudjemaa, ministre de la Justice, garde des Sceaux, et de M. Amar Abba, conseiller 
auprès du président de la République, chargé des affaires diplomatiques. 

S. N.

Une nouvelle dynamique. 


